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L'Allemagne qu'on voyait 
et Celle qu'on ne voyait pas 

Sous ce litre, 1' « Edition française illus-
trée », 8, boulevard des Capucines, pu-
blic, de l'abbé Wetterlé, un volume qui 
se recommande à l'attention de tous les 
patriotes et doit faciliter, dans le monde 
entier, le redressement nécessaire de l'o-
pinion ennemie, que de trompeuses appa-
rences avaient fait naître sur l'Allemagne, 
ses habitants, ses moeurs et ses institu-
tions. 

Le vaillant député de l'Alsace au Reich-
stag écrit d'après ses propres observa-
tions; il parle des hommes qu'il a frô 
quentés, des choses qu'il a vues, des ins-
titutions qu'il a pratiquées, des mœurs 
dont il a pu apprécier sur place le vérita-
ble caractère. 

L'abbé Wetterlé ne se laisse pas guider 
par l'impulsion de ses légitimes ressenti 
ments. U n'obéit pas à une pensée de cri-
tique systématique et ne méconnaît pas 
les qualités incontestables de discipline 
et d'organisation qui expliquent la prodi-
gieuse prospérité à laquelle le peuple aile 
mand est si vite arrivé. Il met simple-
ment les choses au point. Il place la réali 
té en face de la légende. Il s'efforce, par 
un simple exposé de faits, de chercher 
dans le passé d'hier de féconds enseigne 
ments pour les réparations de l'avenir. 

A l'Allemagne des ballades, des « lie-
der », de la musique sentimentale, de 
Gretchen et de la Lorely, du vague mys 
ticisme et de la philosophie nuageuse, des 
châteaux hantés du Rhin et de la Thurin 
ge, le député de l'Alsace oppose « l'Alterna 
gne couverte d'usines, hérissée de chemi-
nées, noire de suie, âpre au gain, dont 
les industriels-pirates ne rêvent que con-
quêtes nouvelles et dont l'armée, com 
mandée par des reltres à la mentalité 
barbare sous des dehors policés, est prête 
a se livrer au meurtre, au brigandage et 
h la destruction systématique pour la plus 
grande gloire du germanisme domina-
teur ». 

A côté de l'Allemagne « absorbée dans 
l'étude des textes anciens, des chartes, 
des langues disparues, de tous les grands 
problèmes scientifiques », M. l'abbé Wet-
terlé nous montre « une autre Allemagne, 
celle-là plus réaliste, où des professeurs 
pétris d'orgueil pillent, el démarquent ef-
frontément les découvertes faites ailleurs, 
falsifient l'histoire, se livrent à la chasse 
effrénée des titres, mettent leurs connais-
sances aux enchères et prêchent la guerre 
et le carnage pour assurer à la science 
germanique une supériorité incontestée 
qu'elle ne saurait devoir à son seul mé-
rite. » 

Tout est à lire dans cette étude cons-
elencicusc, et certaines de ces rapides es-
quisses de la vie allemande sous la tu-
telle despotique du caporalisme prussien 
apparaissent comme des pholograhies 
saisissantes de « cette mentalité compli-
quée où s'entremêlent constamment la 
barbarie native et les raffinements d'une 
civilisation acquise trop hâtivement, les 
vertus bourgeoises des ancêtres et les pra-
tiques d'un modernisme corrompu, tes 
théories do l'absolutisme militaire et l'a-
gitation tumultueuse d'une démocratie 
naissante ». 

Je regrette que le défaut de place m'in-
terdise les longues citations. J'aurais 
voulu faire savourer à nos lecteurs certai-
nes scènes vécues et racontées par l'abbé 
.Wetterlé avec autant do charme que de 
simplicité, avec autant d'humour que de 
darlé :1a cérémonie moyenâgeuse de l'ou-
verture du llciehslag en présence du kai-

ser, les réceptions officielles, le fonction-
nement de l'Assemblée qui est censée re-
présenter l'empire allemand sous l'hégé-
monie prusienne, etc. J'aurais voulu sou-
ligner auprès d'eux les considérations dé-
veloppées avec autant de précision que 
d'autorité par le député de Colrnar sur la 
presse «organisée», sur les finances alle-
mandes, sur l'industrie et le commerce, 
l'instruction publique, l'armée et la mari-
ne, sur la vie mondaine en toutes ses ma-
nifestations . publiques et privées. 

Je me borne à leur indiquer le volume 
instructif où ils trouveront toutes ces in-
dications. Quand ils l'auront lu, quand ils 
auront fait avec l'abbé Wetterlé le tour 
des institutions politiques et sociales de 
l'Allemagne moderne, ils seront, complète-
ment édifiés. Ils n'hésiteront pas à s'ap-
proprier sans réserve la conclusion du 
vaillant champion de l'Alsace-Lorraine : 

« La victoire des alliés devra être com-
plète si nous voûtons mettre un terme à 
l'abominable cauchemar qui pèse sur l'Eu-
rope et sur le monde entier depuis vingt 
ans. Si l'empire allemand continue à sub-
sister; si la Prusse y domine encore com-
me depuis un demi-siècle; si, battu, mais 
non point guéri, le pays de proie est en 
mesure do reprendre demain son rêve 
mégalomane, c'est en vain qu'un demi-
million de jeunes hommes auront été sa-
crifiés, en vain que tant de mères auront 
pleuré, en vain que les sacrifices énormes 
consentis pour la défense nationale au-
ront pour tant d'années paralysé l'activité 
civilisatrice des nations menacées dans 
leur existence. 

» Une paix durable ne sera possible que 
le jour où l'empire germanique sera dé-
truit, le jour où la Prusse, dont les ins-
tincts barbares ont transformé le bonasse 
Allemand du sud en un oiseau de proie, 
dôpcceur de cadavres comme l'aigle famé-
lique des Hohenzollern, sera redevenue 
l'humble et besogneuse principauté de 
Brandebourg. » 

FERDINAND REAL. 

La Censure des pies 
On ne fait pas ait ridicule sa part; quand 

il a pénétré dans un domaine, il l'envahit 
tout entier. La censure allemande prétend 
régenter la mode comme la cour et la 
ville, raccourcir les jupes et les articles, 
donner le la aux couturiers et aux journa-
listes, imposer un modèle de ((tailleur» 
national et de « topo » patriotique. 

Gûillaumë-Frégoli, entre deux plans de 
bataille, rêve de dessiner la jupe conforme 
à l'idéal germanique. En alténd;fnt, ses 
policiers dépassent les colonnes d'Hercule 
du grotesque. 

Une ordonnance de la direction de la 
police de Munich avait donné à tout agent 
de la police te droit d'arrêter en pleine rue 
les femmes ((habillées d'une manière trop 
excentrique » et de les conduire au poste. 
La première interprétation do l'ordon-
nance a été malheureuse, et elle devait 
l'être. 

Ouest-ce qu'une « manière trop excentri-
que » en matière de costtmio féminin ? Où 
commence en bas, et où finit en haut l'ex-
centricité ? Comme le paradoxe est la vé-
rité do demain, l'excentricité d'aujourd'hui 
est la banalité de la saison prochaine. 

Agent rime richement en français avec 
intelligent, Jules Jouy nous l'a chanté; 
mais en allemand il n'y a bucun rapport 
entré ce fonctionnaire et une inlellectua-
lité, même moyenne. 

Ces jours derniers, sur la place de la 
gare de Munich, un policier arrêta une 
femme et la somma avec une douceur 
bien germanique de le suivre au poste, 
d'où elle fut conduite à la direction de la 
police. 

Le cas était grave. La personne avait 
commis le crime — elle te portait sur elle 
avoc orgueil — de se soumettre à la Modo 
— c'est-à-dire à la mode française, la 
seule qui compte pour une femme digne 
de ce nom. La direction de la police donna 
tous les signes d'une direction affolée, et 
s'arrêta à une sanction effroyable : on en-
leva à la petite femme sa poudre de riz 
et on la reiâcha après l'avoir admonestée. 
On a bien vu que la Censure n'était pas 
contente ! 

Oui, j'entendskbicn «yfc'on ne pouvait pas 
confisquer le costumé et lâcher le reste 
sur la voie publique. Les femmes sont lé-
gèrement vêtues aujourd'hui, semble-t-il, 
et quand elles ont été leur jupe il ne doit 
pas leur rester grand'chose. L'excentricité 
de la petite Munichoise aurait cette fois 
éclaté à tous les yeux. 

Mais il est assez drôle que la Censure 
enlève la poudre de riz quand son rôle est 
justement de faire du blanc partout... 
Peut-être la censure boche estime-l-elle 
qu'en ces temps de disette en Allemagne, 
on doit employer le riz autrement qu'en 
poudre sur le visage des femmes ! 

P. B. 

Il se réjouit de la Hausse I., 

Il n'est pas ordinaire qu'un consomma-
teur se réiouisse de la hausse des den-
rées : pourtant cela peut se voir en An-
gleterre. Le traitement annuel du vicaire 
de Saint-Gilles, à Gripplegale, est fixé 
pour dix ans, d'a^trCs le cours dû froment 
à un jour déterminé; c'est un vieil usage 
qui remonte au temps où les ecclésiasti-
ques étaient payés en nature. Une nou-
velle période vient de commencer et le 
prix du blé qui a servi de base au calcul 
est justement le plus haut qui ait été at-
teint depuis la guerre. Grâce à cette heu-
reuse fortune, le digne minisire qui tou-
ctiail depuis dix ans dix-huit mille francs 
environ s'en voit assurer plus de vingt-
deux mille jusqu'en 1926. 
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LETTRE A UN BLEUET 

— Pardon Est-ce qu'on a avancé aussi l'heure des apéritifs?.. 
Dessin LnOUit de MA.NFRLDINI. 

Mon cher Maxime, 
Nous assistons en ce moment à des ac-

tions tellement héroïques que jamais le 
courage humain, semble-t-il, n'a donné à 
ce point sa mesure. Vous me demandez à 
ce propos de quoi peut être fait le cou-
rage ? S'il en est de plusieurs sortes? Je 
ne le pense point. Le courage est une foi, 
et, comme la foi, il est simpliste et vise 
un seul but; mystique, il accepte d'avance 
le sacrifice pour une cause supérieure : les 
martyrs et les héros sont frères, et leur 
t( état d'âme » doit être singulièrement 
identique. 

Mais au milieu de ces sanglantes héca-
tombes pareilles à un soleil couchant 
monstrueux qui enrougit le ciel et la terre, 
ne voyons-nous pas poindre une aurore, 
une aube pure et rafraîchissante, le réveil 
de l'Idéal? L'heure n'est pas à la méta-
physique; cependant le contrepoids néces-
saire à tant d'épouvantables réalités n'est-
ce point cela, la revanche de l'Esprit, le 
triomphe des grandes idées pour lesquel-
les de siècle en siècle la fleur de l'huma-
nité a combattu contre un matérialisme 
grossier et brutal ? Ah ! quelle image 
flotte au-dessus des champs de bataille, 
quels impondérables se dégagent des 
corps chauds et vibrants de ces innombra-
bles jeunes hommes, si ce n'est cet Idéal, 
qui demain, une fois l'arme remise au 
fourreau, fera entendre sa voix et rendra 
à chacun selon ses œuvres ! 

Avez-vous lu les Paroles d'un Croyant, 
de Lamennais ? Dans ce petit livre qui con-
fine au sublime, il est dit de grandes choses 
sur les oppresseurs des peuples et sur les 
hommes d'orgueil et de convoitise qui ont 
détruit la paix et la liberté sur la terre; 
devant eux des phalanges héroïques se 
sont levées, que le Croyant interroge : 

—■ » Jeune soldat, où vas-tu ? 
» Je vais combattre pour la justice, pour 

la sainte cause des peuples, pour les 
droits saorés du genre humain. 

» Que tes armes soient bénies, jeune 
soldat I 

— » Jeune soldat où vas-tu ? 
» Je vais combattre pour que les pères 

ne maudissent pas le jour où il leur fut 
dit : un fils vous est né; ni les mères celui 
où elles le serrèrent pour la première fois 
sur leur sein; pour que la sœur ne regarde 
plus en pleurant son frère qui part et ne 
reviendra point. 

» Que tes armes soient bénies, jeune 
soldat ! » 

Alors les oppresseurs des peuples se ca-
chent au fond de leur palais en disant : 
« Où trouverons-nous quelque sûreté ? Le 
sol est miné sous nos pieds; les nations 
nous abhorrent; les petits enfants mêmes 
dans leurs prières demandent à Dieu soir 
et matin que la terre soit délivrée de nous.» 
Et, comme ils exhalent ainsi leur crainte, 
voici qu'un messager se présente à eux et 
leur dit ; <( Vos aigles ont été déchirées sur 
les bords du fleuve; ses flots en emportent 
les débris... » 

« Que tes armes soient bénies, jeune 
soldat ! » 

Ne trouvez-vous pas, Maxime; que ce 
jeune soldat, défenseur de l'Idéal, ressem-
ble comme un frère à ceux qui aujourd'hui 
se font tuer pour la même expérience? 
Qu'il soit présent à vos yeux quand vous 
irez à votre tour prendre place dans la pha-
lange sacrée, avec ce superbe dédain de 
la mort qui appelle et force la victoire ! Je 

m'imagiffe qu'en oes instants toutes les 
valeurs morales se transposent dans un 
brusque sursaut : l'oubli de soi doit se 
faire entier, et la vie, si douce, si beila: 
aux regards des jeunes hommes de vingt 
ans, perd aussitôt ses attraits et devient 
une chose insignifiante, dont il ne convient 
pas de tenir compte. C'est la monnaie qua 
l'on jette en échange d'un objet violem-. 
ment désiré, et c'est un prix que l'on es* 
time médiocre en comparaison de cette 
conquête précieuse. Et puis, il y a l'illu-
mination fulgurante, le coup de foudre di 
l'au delà; l'amour s'en mêle, un amoui 
éperdu, magnanime, qui fait sortir des 
abîmes profonds de l'Etre tout ce qu'ils 
récèlent de noblesse, de poésie et de grau-
deur. Peut-être souriez-vous et vous dites-
vous en vous même que voilà bien deÎ 
raisonnements en face de la fatalité ! C'est 
qu'alors vous ne songez pas à l'atavisme 
idéaliste de notre race, et que le plus hum-
ble fils de la glèbe possède cette vertu an-
cienne qui doit se réveiller aui heures dé* 
cisives. Ne doutez pas que tous les soldats 
de France, du plus illustre au- plus obscur, 
en chargeant sous l'effroyable tapage des 
mfti ailtenuc'jjiflj» et des mortiers de 420, 
n'éprouvent ie même frisson d'héroïsme et 
la même ivresse de gloire. 

Voilà, mon cher Bleuet, les réflexion» 
que je puis vous suggérer sur le courage, 
qui aujourd'hui électrise vos aînés et qui 
demain enflera la voile de votre jeunesse, 
comme le vent de Mars, précurseur des 
beaux jours, refoule loin des vallées et 
des plaines les tourbillons de poussière, et 
devant quoi tout s'incline. Rien ne résiste 
à un tel élan : c'est en vain que nos enne-
mis, accumulant les inventions infernales, 
croient semer autour d'eux l'épouvante et 
se font des armes avec le poison. N'est-ce 
pas à eux que pourrait s'appliquer la parole 
de l'eoclésiaste : «Celui qui multiplie la 
science multiplie en même temps la source 
des douleurs. » Notre science à nous est 
toute d'altruisme et d'audace ouverte; nous 
méprisons ces alchimies du docteur Fausi 
qui, aprè^s avoir en vain cherché à prolon-
ger la vie dans ses veines, tente mainte* 
nant de domestiquer la mort; il ne fait 
qu'ajouter à notre ardeur, à nos défis hau-
tains et superbes; — la mort se retourne, 
ricanante, vers ceux qui prétendaient l'as-
servir, et c'est dans leurs rangs qu'elle fau-
che d'un geste plus frénétique. Ces mon-
ceaux de cadavres, aux rives de Meuse, 
témoignent que les puissances éternelles 
veillent encore pour séparer l'ivraie du bon 
grain... Qu'il vienne vite le jour de la jus-
tice, où l'on pourra enfin respirer dans la 
douceur de ces campagnes l'odeur des bléa 
mûrs, où la vigne refleurira sous les cares-
ses des pampres, où le paysan, chassé do 
sa maison, y reviendra, et, s'il la trouve 
en ruines, pourra du moins en relever les 
murailles et v suspendre de nouveau, au-
dessus du seuil, tel un emblème de féto.-.ditj 
la branche de myrtille chargée de ses 
fruits nombreux ! Alors la vie continuera 
son œuvre:-elle se fera plus abondante et 
plus désirable pour combler tous les vide; 
et sécher toutes les larmes; la voix inou-
bliée des héros nous commandera d'aimer 
la vie, de la fêter, d'en accepter les devoirs 
et les joies avec la même courageuse au-
dace qu'ils ont mise dans leur sacrifice. 

Au revoir, Maxime ! Je vous donne ren-
dez-vous à ce jour de la Victoire, et que 
Dieu vous garde en attendant ! 

JEAN BERTHEROY. 
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L'Activité sur le Front d'ârlois 
Londres, l(f avril, 

La nuit dernière, après l'explosion de 
deux mines, nos troupes ont (ail une pe-
tite attaque contre les tranchées enne-
mies an sud de la roule de PETHUNE à 
LA BASSEE, et elles ont obtenu des ré-
sultais satisfaisants. 

Aujourd'hui, on signale une activité 
dané la région d'AIWAS, de NEUVILLE-
SAÏNT-YAAST, de (lit ES A Y et de LOOS. 

L e iscours 
de M. Sonnino 

FRONT DU CAUCASE 

La Marche victorieuse 
des Russes 

SUR TRÉBIZONDE 

Les Turcs abandonnent 
le Plan allemand 

Pétrograd, 17 avril. — Après une ba-
taille de six jours, à Bitlis (Arménie mé-
ridionale), les Turcs ont abandonné le 
plan allemand de s'emparer de la route 
qui est entre Le lac Van et Ërzeroum. On 
doit inférer de leur retraite que toutes les 
troupes fraîches qui peu/ent être en-
voyées do Constantinople seront incapa-
bles de retarder l'avance de Russes. 

Dans son discours, après le passage ayant 
trait à la Conférence de Paris, M. Sonnino a 
entretenu la Chamhre des conventions con-
clues avec la France et l'Angleterre relative 
ment au Maroc et à l'Egypte. Le ministre a 
alors conclu : 

« Je vous ai tracé les grandes lignes de no-
tre œuvre depuis la dernière fois que j'ai 
eu l'honneur de vous entretenir de la situa-
tion internationale. Elle vise surtout à res-
serrer les liens d'intime union et de solida 
rite entre les alliés, en coordonnant tou-
jours plus l'action dans les champs diplo 
matiques, économiques et militaires. 

» Notre objectif est simple : combattre par 
toutes nos forces pour la cause commune, 
en sauvegardant en même temps les intérêts 
suprêmes et vitaux de la nation. 

» Cette guerre marque sans doute le com-
mencement d'une nouvelle ère historique 
pour le monde civilisé. Sûrs de notre droit, 
serrés autour de notre roi, procédant en par-
fait accord avec nos camarades d'armes, 
nous luttons vaillamment, en poussant au 
maximum toute l'énergie pour arriver à la 
victoire, à une victoire assurant une ère non 
de haine dominatrice, comme nos adver-
saires la voulaient, mais de justice et de li-
berté pour tous les peuples. 

» Nous devrons, sans doute, affronter en-
core dos épreuves très rudes; mais avec la 
coopération mutuelle et cordiale entre les 
allies, par les exploits héroïques de nos vail-
lantes armées de terre et de mer et en main-
lenant une complète union intérieure des 
esprits, cimentée par le fervent patriotisme 
de tous les partis et de toutes les classes de 
citoyens, nous allons vers l'avenir avec l'âme 
confiante dans la fortune radieuse de l'Italie, 
chacun de nous se considérant comme heu-
reux de pouvoir, de quelque manière, coopé-
rer à la poursuite de l'œuvre sainte com-
mencée par nos ancêtres, en travaillant a 
compléter et à consolider le glorieux édifice 
bâti par eux avec tant de vertu, de patrio-
tisme et de sacrifice ! » 

PHYSIONOMIE DE LA CHAMBRE 

Quand le baron Sonnino monte à la tri-
bune, tous les députés sont présents; les tri-
bunes sont combles, et tous les ministres sont 
à leur banc. La Chambre suit avec une attention reli-
gieuse les déclarations de M. Sonnino, et les 
souligne par des applaudissements conti-
nuels. Lorsqu'il parle de l'action de la ma-
rine pour sauver l'armée serbe, la Chambçe 
applaudit vivement et crie; «Vive la ma-
rine t » A un passage traitant de la restauration de 
la Belgique, toute la Chambre se lève et 
crie : « Vive la Belgique ! » 

Les passages relatifs à la Russie, aux visi-
tes des ministres français et de M. Asquith 
provoquent de grandes manifestations et des 
cris de : « Vive la Russie 1 Vive la France I 
Vive l'Angleterre ! » 

Les paroles sur la bataille de Verdun pro-
voquent une nouvelle manifestation aux cris 
de : « Vive la France I» 

La fin du discours provoque une impor-
tante manifestation en l'honneur de l'armée. 
Le ministre est chaudement applaudi et fé-
licité par les ministres et les députés. 

MANIFESTATION ENTHOUSIASTE CONTRE 
LE MILITARISME ALLEMAND 

Quand les acclamations saluant les der-
nières paroles de M. Sonnino ont cessé, M. 
Ca.ppa, républicain, a relevé comment la 
poiitique étrangère fut conduite par les 
mains solides et sûres d'un ministre « estimé 
pour la profonde honnêteté de son caractère 
(bravos I) et l'intégrité de sa vie. » (Applau-
dissements prolongés.) 

«En ce moment, a ajouté l'orateur, pen-
dant que le grand drame ravage l'Europe, 
la nécessité de la discipline, du travail et 
.™ SJ}cr.,,flce s'impose à tout le monde. En 
face de agression du militarisme allemand, 
.lawL0,?4 c»mP.m cette question seeon-
e&SL n^'i ?.lsP¥!?lrre devailt Puni»" ''es 
ments ) vict°ire. (Vifs applaudisse-

no,„rttnfr?I ')r°K,ruinm? commun doit être pour tout le monde : . Il faut vaincre. » 
urttotSS?* (li

(
s,cour.s ̂  M. Cappa détermine 

eaZV^L 'VM S?.,m,"ra' P"*ident du conseil, 
iiriDi'ibse ,¥• C;M'l>a, provoquant une nou-
velle manifestation chaleureuse. 

LE VOTE DE CONFIANCE 

nJeT'Jiy^6' M' Sonnino fait remarquer me 10 gouvernement do t demander ti ln 
oi;uTle,C'o,Un V°-t0 "° conilancé exp kite et 

U pSe M fflWiï010? dcs Entions 
ont nnwr.V,t,w?i? 0 S* les autres ''éputés qui 
Se M'm&m**<£?JÏÏ d" jour de «""fiance vante d accord sur la formule sui-

OFFICIERS ALLEMANDS TUÉS 
MYSTÉRIEUSEMENT A VILNA 

Pétrograd, 17 avril. — A Vilna, les ca-
davres de plusieurs officiers allemands 
ont été trouvés dans différents quartiers 
de la ville. Ces officiers avaient été ren-
contrés la veille au soir en état d'ivresse; 
ils arrêtaient les passants et se livraient 
sur eux à des voies de fait. Certainement, 
ils ont été tués par des habitanl.3, qui se 
sont défendus. Des perquisitions suivies 
d'arrestations ont eu lieu. 

Les Allemands ont beau raconter que 
la population lithuanienne les a accueil-
lis avec empressement, voici un fait qui 
le contredit singulièrement. 

lia Bataille de Verdun 
Paris, 17 avril. — // ne faudrait pas in-

férer du calme relatif de ces derniers 
jours que la bataille de Verdun pourrait 
être terminée. Les attaques allemandes se 
renouvelleront à coup sûr, les renseigne-
ments parvenus cl toutes les déclarations 
sont formels. Au reste, dans son ordre 
du iour énergique et précis, le général 
Petéftn, qui parle en vrai soldat et très 
bien placé pour apprécier le sens des ca-
nonnades quotidiennes et pour savoir 
quelles sont les intentions de l'ennemi,crott 
qu'il y aura de nouvelles attaques. Nous 
ne saurions nous en émouvoir autrement, 
car la confiance du général Petain et cette 
des troupes qui sont là-bas sont plus 
grandes que jamais. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

OUVERTURE DU PORT 
DE NIKOLAIEVSK 

New-York, 17 avril. — La Russie ou-
vrira à la navigation en juin le port de 
Nikolaievsk, à l'embouchure de l'Amour. 
De là, les marchandises seront transpor-
tées par eau jusqu'à Strietensk, sur ta 
Chilta, affluent de l'Amour. Strietensk 
sera reliée par chemin de fer avec le 
Transsibérien. 

VENTE DE CHARITÉ 
Pétrograd, 17 avril. — Une vente de 

travaux à domicile exécutés par des Alsa-
ciens-Lorrains, ainsi que de travaux ac-
complis par des soldats français' dans les 
tranchées, organisée sous le patronage de 
l'ambassade de France en l'honneur de 
l'Alsace reconquise, a eu un vif succès. 

« La Chambre approuve les déclarations du 
c^hâpitrësT" 8* "a38e * 'a l,isol,S8lon "es 

mî£?rtïï?t 22 ?rd,rMS du jour sont retirés. Le président de la Chambre participe au scru-
T n rT V<?tant ein faveur ™ Rouverncment. 
«^Gp?otoM1Ue " V°te Par U"R acc,a,"a-
l-i^nlilre ]0,ur de confia-nce est adopté tt loaoel nominal. DM 35s> voix contre M, 

Les Parlementaires français 
quittent Londres 

Londres, 17 avril. — Les parlementai-
res français ont quitté Londres salués par 
de nombreuses personnalités, au rom' re 
desquelles se trouvait le lord-maire. Les 
délégués français quittent l'Angleterre ab-
solument certains que les usines de guer-
re de la Grande-Bretagne font de leur 
mieux pour parer à tous les besoins de 
la 0-erre, et que le moment viendra bien-
tôt où leur production dépassera les énor-
mes demandes qu'exigent les nécessités 
de la guerre. 

Les sénateurs et les députés français 
ont été également profondément impres-
sionnés par la visite qu'ils ont faite à la 
flotte anglaise, dont la puissance lui per-
met de maintenir et de sauvegarder la 
liberté des mers. 

Les sentiments ardents, passionnés, du 
peuplj anglais pour la cause qui est com-
mune à l'Angleterre et à la France, sont 
rassurants pour l'avenir, et les délégués 
partent avec la conviction que, des deux 
côtés du détroit, la pensée est la même : 
de faire l'impossible pour assurer la vic-
toire finale. 

Conjlans, Rombach, Arnaville 
bombardés par nos Avions 

Un Navire ennemi atteint 
par an Avion-Canon 

Paris, 17 avril (officiel). — Dans la 
nuit du 16 au 17, une de nos escadril-
les composées de neuf avions, a exé-
cuté, en dépit d'une brume intense, 
une importante opération de bombar-
dement sur la région Conflans, Pagny, 
Arnaville, Rombach. Les projectiles 
suivants ont été lancés : 

Douze obus sur la gare de Conflans; 
Seize obus sur les usines de Rom-

bach; 
Huit obus sur la gare d'Arnaville; 
Onze obus sur les voies ferrées de 

Pagny et de Dars. 
Dans la nuit du 15 au 16, un de nos 

avions-canons survolant la mer du 
Nord à 100 mètres d'altitude, a tiré sur 
un navire ennemi seize obus, dont la 
plupart ont porté. 

 » — 

Le Matelot Duclos 
Champion du Parachute 

Paris, 17 avril. — Nous avons raconté 
récemment comment un officier observa-
teur avait échappé miraculeusement à la 
captivité en s'éenappant en parachute de 
sa « saucisse » quij libérée de son attache, 
allait l'entraîner infailliblement dans les 
lignes ennemies. Cet appareil, dû au lieu-
tenant-aviateur Juchmes, fut tout d'a-
bord expérimenté au parc de Chatais-Meu-
don. Il était projeté dans le vide avec, 
pour le lester, des sacs remplis de sable. 
Dans l'équipe qui le manœuvrait, se trou-
vait un matelof-gabier, nommé Constant 
Duclos, qui avait en cet engin une grande 
confiance. Il demanda à se substituer aux 
sacs de sable. Et, par une belle après-midi, 
il sauta de la nacelle d'un ballon captif 
de 300 mètres de hauteur. Un filin de 45 
mètres devait le relier à son parachute. 
Un étourdissement, un vertige..., puis il 
fut brusquement arrêté et la descente 
commença. Quatre minutes durant, il sa-
voura cette sensation, qu'il assure déli-
cieuse, d'être suspendu dans le vide et se 
retrouva sur le gazon, debout. Il réitéra 
son expérience devant la commission de 
l'aéronautique et la réussit avec le même 
succès. Depuis lors, Duclos s'est laissé 
choir dix-neuf fois dans l'espace, a fait 
des » glissades » de 1,000 mètres et am-
bitionne même de tripler cette attitude. 
Le fusilier, pour sa magnifique crânerie, 
a reçu la croix de guerre. 

LA GUERRE DE PIRATES 

lia Fin da "tfega" 
 ♦ 

Le Capitaine du Cargo raconte 
comment son navire a été coulé 

Marseille, 17 avril. — L'équipage du va-
peur ci Vega », coulé en Méditerranée par 
un sous-marin allemand, est arrivé. Le 
commandant Paoli a fait le récit suivant: 

» Le « Vega » revenait du Brésil, lors-
qu'un coup de canon retentit, et à un mille 
environ, le sous-marin apparut et donna 
l'ordre de stopper. 

»Je fis forcer la vapeur, mais voyant 
que le sous-murin me devançait, je m'ar-
rêtai et fis metlre une embarcation à la 
mer, et l'équipage y prit place; en même 
temps, une chaloupe se détachait du sous-
marin avec trois hommes portant des 
bombes explosives. 

» Une fumée suspecte apparaissant à 
l'horizon, le sous-marin lança une torpille, 
et le « Vega », atteint à la hauteur de la 
chambre des machines, coula lentement. 

» L'équipage du « Vega » fut recueilli 
par le vapeur espagnol « Rey-Jaîme », qui 
le conduisit à Palma.  ♦ 

États-Unis et Allemagne 
M. Wilson prépars une nouvelle Noie 

Washington, 17 avril. — Le président 
Wilson a travaillé samedi pendant pres-
que toute la journée sur la nouvelle Note, 
qui doit être terminée; mais il n'est pas 
certain qu'elle soit envoyée immédiate-
ment ou retenue pour être soumise par 
les chefs de parti au Congrès. Les termes 
de la Note sont tenus secrets; tout ce que 
l'on peut savoir, c'est qu'elle ressemblera 
probablement à celle qui a été envoyée 
a l'Autriche après le torpillage de 1' « An-
cona ». La situation est aggravée par le 
torpillage de 1' » Inverlyon » et de la 
« Margam-Abbey », qui avaient à bord 
des Américains. Une rupture reste dou-
teuse, mais, quoique pacifique, le gouver-
nement des Etals-Unis ne souffrira pas 
une nouvelle chicane de mots, pas plus 
qu'une nouvelle temporisation. 

Dans les Balkans 
LE GENERAL SARRAIL SUSPEND 

UN JOURNAL GREC 

Salonique, 17 avril. — Le journal grec 
« Nea Alitcia » ayant publié des nouvel-
les concernant les mouvements des trou-
pes françaises, le général Sarrail a fait 
occuper, hier, dimanche, par des gendar-
mes français, l'imprimerie du journal. De 
ce l'ait, le «Nea Aliteia» ne pourra plus 
paraître jusqu'à nouvel ordre. 
POSITIONS BULGARES BOMBARDEES 

PAR NOS AVIONS 
Salonique, 16 avril. — Une escadrille 

française a bombardé ce matin des ras-
semblements sur les positions bulgares 
à Stroumitza-Gare. Une autre escadrille 
a bombardé les positions alleman tes à 
Boganzy. Ces escadrilles sont rentrées in-
demnes 

La journée est restée calme sur le front 
balkanique, où il n'y a eu qu'un simple 
échange de coups de fusil sur la rive droi-
te et <!c coups de canon sur la rive gau-
che. La rive gauche, occupée par !ej Alle-
mands, est bien plus garnie que la rive 
droite, occupée par les Bulgares. 

LA TURQUIE DENONCE DES BANDES 
A LA GRECE 

Athènes, 17 avril. — Le ministre turc 
Galir Bey a remis au ministre des affai-
res étrangères une Note par laquelle le 
gouvernement ottoman appelle l'attention 
du gouvernement hellénique sur la forma-
tion à Athènes, au Pirée et à Mytilène, de 
bandes destinées à l'Asie Mineure, et il 
dénonce l'existence d'un comité qui orga-
nise ces bandes. Le ministre a réservé sa 
réponse. 

LES JEUNES BULGARES SOUS LES 
DRAPEAUX 

Salonique, 17 avril. — D'après les plus 
récentes informations de Bulgarie, les tout 
jeunes gens ont été appelés. On leur a 
fourni des uniformes et un équipement 
allemands. La seuie distinction est cons-
tituée par une marque sur la coiffure. 

L'Autriche ne voudrait pas rompre 
avec les Etats-Unis 

Londres, 17 avril. — Le ministère des 
affaires étrangères austro-hongrois fait 
tous ses efforts pour que l'Allemagne évi-
te la rupture des relations diplomatiques 
avec les Etats-Unis; l'Autriche-Hongrie, 
extrêmement inquiète à ce sujet, insiste 
pour être consultée au moment où l'on 
pren'.ra une décision. Des négociations 
quotidiennes sont poursuivies entre Ber-
lin et Vienne, le comte Tisza faisant une 
opposition violente à toute politique alle-
mande qui pourrait conduire à une ruptu-
re avec les Etats-Unis. 

Un Message à MM. Dubost 
et Deschanel 

Londres, 10 avril. — Le télégramme 
suivant a été adressé à M. Dubost, prési-
dent du Sénat, et à M. Deschanel, prési-
dent de la Chambre des députés : 

a La commission commerciale de la 
Chambre des communes, composée de 
180 membres représentant l'industrie et 
le commerce d'Angleterre, envoie un mes-
sage amical au Parlement français, avec 
lequel elle a collaboré durant seize années 
à établir l'Entente cordiale, consolidée par 
plusieurs conférences mémorables orga-
nisées sur son initiative. 

»A la veille de la réunion de notre 
Conférence internationale, nous envoyons 
au Parlement allié l'expression de notre 
sincère espoir que de nos travaux com-
muns une entente économique pourra être 
établie qui nous permettra de faire face 
aux sacrifices communs auxquels nous 
avons dû consentir. 

»Sir John RANDLES, président: 
»Sir Norvnl HELMS, vice-président.» 

Les Mesures de la Municipalité 
de Troyes 

Troyes, 17 avril. — Le Conseil munici-
pal vient de décider d'ouvrir une seconde 
boucherie municipale en raison des résul-
tats satisfaisants obtenus par la première, 
et qui ont permis d'abaisser les prix. 

D'autre part, le Conseil vient de mettre 
gratuitement à la disposition des ouvriers 
cent lots du terrain communal, de 900 mè-
tres chacun, pour la culture potagère 
pendant la durée de la guerre. 

La Crise du Papier en Italie 
Rome, 17 avril. — Le député Bcvlonc a 

présenté une interrogation au ministre 
des affaires étrangères pour savoir quelles 
mesures vont être prises contre les mai-
sons suédoises de cellulose qui n'ont pas 
maintenu leur contrat avec les maisons 
italiennes, aggravant ainsi la crise du pa-
pier, l.e député de Turin propose en me-
sure de représailles d'interdire l'exporta-
tion pour i:i Suède des produits italiens 
qui lui sont indispensables. 

Tous les Talents ! 
Le kronprinz a fait éditer un livre sur 

la forêt de l'Argonne, pour lequel il a 
écrit lui-même la préface et dessiné la 
carte de la forêt. Le livre est écrit par le 
poète Bernhard Kellermann. Dans la pré-
l'ace, le kronprinz rappelle notamment 
que la forêt de l'Argonne est devenue un 
terrain sacré à cause du sang allemand 
qui y a été versé en grande quantité, et 
ce livre doit être un souvenir pour les fa-
milles et amis de ceux qui y ont été tués. 

Bernhard Kellermann décrit comment 
les régiments allemands ont traversé cet-
te forêt, enthousiasmés des victoires après 
la prise de Longwy; puis, enfin, la retrai-
te « après les succès allemands sur la 
Marne » (sic) et, finalement, le combat en 
forêt. 

La Propagande allemande 
aux Etats-Unis accroît 

ses Moyens d'Action 
New-York, 17 avril. — Editeurs de jour-

naux et publications d'inspirations alle-
mandes ont tenu, il y a quelques jours, 
une conférence. Malgré le huis-clos de 
cette réunion, on sait cependant qu'il y 
fut question de la fondation d'une agence 
d'informations qui fera le service de tous 
les journaux américains de langue alle-
mande; des bureaux spéciaux seront éta-
blis à Washington et à New-York pour 
suivre de près les travaux du Congrès et 
du gouvernement. 

Des femmes d'Athènes 
se préparent à fête? 

la l/ietoire française 
Salonique, 17 avril. — Il y a, en Grèce, 

deux partis politiques, grâce à la manière 
forte du gouvernement, deux camps enne-
mis, dont la haine fermente sourdement 
et qui peut un jour dégénérer en un con-
flit dont le pays ne pourrait plus se rele-
ver. 

Cette haine des partis a gagné la femme 
athénienne. Bien des dames d'Athènes 
ont cessé de saluer des ex-amies pour des 
raisons politiques. 

C'est avec la plus fiévreuse diligence 
que les femmes vénizélistes préparent des 
drapeaux et des écussons tricolores. La 
victoire des Français à Verdun ne se dis-
cute plus devant elles et elles veulent pa-
voiser leurs fenêtres, leurs balcons et 
leurs portes aux couleurs françaises le 
jour où les Allemands comprendront qu'il 
est prudent d'abandonner la partie. 

_ » 

Adresse de Sympath e américaine 
aux Allées 

New-York, 17 avril. — Les journaux pu-
blient une Adresse de sympathie aux al-
liés portant plus de 500 signatures des 
personnages les plus éminents des Etats-
Unis. Cette Adresse constitue une remar-
quable profession de foi dans la juste 
cause des alliés, et déclare que l'avenir 
de la civilisation dépend entièrement de 
la défaite de l'Allemagne. Parmi les si-
gnataires de cette Adresse figurent les 
hommes politiques tes plus connus des 
Etats-Unis : sénateurs, gouverneurs d'E-
tats, etc. Elle porte la signature de 22 
évôques, de 27 juges, de 212 présidents 
d'Universités et de professeurs; elle est 
également signée par des directeurs de 
journaux importants, par un grand nom-
bre de banquiers et hommes d'affaires. 

Le Cardinal Hartmann 
en Belgique 

Amsterdam, 17 avril. — Le cardinal 
Hartmann, pendant son séjour en Belgi-
que, ne rendit pas visite au cardinal Mer-
cier. Le cardinal Mercier reçoit continuel-
lement la visil»vdc hantes personnalités 
militaires et, hirr, celle du délégué du 
aouvernement. 

lie Gouvernement espagnol 
sonde le Gouvernement américain 

Madrid, 17 avril. — Une dépêche en-
voyée par le comte de Pomanones, prési-
dent du conseil, à l'ambassadeur d'Espa-
gne à Washington, serait relative à la 
guerre sous-mtuine. Elle enjoindrait à 
l'ambassadeur de s'assurer des disposi-
tions exactes du gouvernement des Etats-
Unis. 

Les Bénéfices du Canon 
Berne, 17 avril. — Les usines Skoda — 

le Krupp autrichien — annoncent pour 
l'année écoulée un bénéfice net de 9 mil-
lions 957,8G5 couronnes. Elles distribuent 
un dividende do M couronnes au lieu de 
24, et projettent d'élever le capital de 42 à 
M millions de couronna»> 

On tente de dérober 
un Pli diplomatique 

Genève, 17 avril. — On racontait ici que 
la valise diplomatique suisse avait été vo-
lée dans un train entre Berne et Neuchà-
tel. En réalité, il s'agit d'un pli qui accom-
pagnait cette valise. Le courrier diploma-
tique a constaté que ce pli avait été dérobé 
dès son départ de Berne à Gumenen. n 
fit une déclaration à la police de Neuchà-
tel et les agents qui avaient préparé une 
souricière firent fouiller tous les voya-
geurs. Ces opérations n'aboutirent à au-
cun résultat. On linil par découvrir le 
pli dissimulé derrière les bagages d'un 
voyageur. On a tout lieu de croire que le 
voleur voulait s'emparer des courriers 
diplomatiques français et russes qui sê 
trouvaient dans le même train. 

Deux Evadés austro-allemands 
repris 

Syracuse, 17 avril. — Des carabiniers 
ont arrêté deux prisonniers allemand» 
évadés de Malte. L'un d'eux a déclaré 
être lleinrich Fihentschcr, lieutenant de 
vaisseau de la marine allemande, appar-
tenant à l'équipage du fameux croiseur 
« Emden », coulé par les Anglais dans 
l'océan Indien. 

L'autre est un commerçant autrichien, 
Ernest Pleule, arrêté en Egypte et soup-
çonné d'espionnage. 

Ils se dirigeaient vers Rnguse pour y 
prendre le train. Ils déclarèrent qu'ils 
avaient réussi à fuir ù bord d'un petiV 
bateau après avoir traversé nuitamment 
le bras de mer, et en se servant commo 
voile de deux couvertures qu'ils portaient 
avec eux. 

Les carabiniers ont trouvé un canol 
abandonné sur la plage de Donna-Fuga" 
ta. Les prisonniers seront livrés aux au* 
torités anglaises. 

Incendie dans un Dépôt de Mélinitâ 
Paris, 17 avril. — A Massy-Palnfseau, 

au cours d'un incendie qui n détruit des 
bâtiments en planches dans l'usine Loyc» 
ronnt, un amas de mélinile a brûlé sans 
causer le moindre accident. Lei secours 
ont été fournis par des territoriaux et par 
le .personnel de l'usine» 
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Mariage Moderne 
J'All 

RESCLAUZE DE BERMON 

N'était-ce pas stupido de lui dire cela'? 11 
ne manquait plus que de lui raconter par le 
menu l'emploi de mes journées. C'est près-
que ce qu'il tft'a tait luire. Cinq minute» ne 
s'étaient pas écoulées qu'il dirigeait la con-
versation, causait théâtres, musées, me fai-
sait dire, à moi si réservée d'ordinaire, ce 
que Je pensais sur tel ou tel sujet. 11 me 
parlait de l'Exposition, appréciant, criti-
quant en ingénieur, en architecte, en inven-
teur, en économiste et en artiste. Ce n'é-
tait pas du bagout, mais des idées neuves, 
justes, précises. J'étais émerveillée, char-
mée, résultat que mon inconnu avait at-
teint complètement comme on atteint en gé-
néral les buts que l'on ne poursuit pas. 

— Vous avez dû visiter l'Exposition bien 
en détail, al-je dit, 

— As?ez. A ce moment-la, j'avais le temps. 
— Peut-être habitiez-vous Paris ? 
— Non, mais je le connais dans tous ses 

recoins. J'y ai fait mon apprentissage. 
Et moi qui avais oublié ! 
Voilà donc les choses remises au point, les 

distances rétablies d'un mot. Eh bien, ex-
plique cela qui pourra : en môme temps que 

ETATS-OMS ET MEXIQUE 

VILLA TUÉ 
Son Cadavre a été trouvé 

Mais un Régiment américain 
semble en danger 

New-York, 17 avril. — Les informations 
reçues du quartier général mexicain à 
'Juarez rapportent que le cadavre de Villa 
a été rapporté à Cusi, d'où plus lard il 
sera transporté à Chihuahua. 

Les Evénements s'aggravent 
San-Antonio (Texas), 17 avril. — Le com-

mandant du 10e régiment de cavalerie 
américain, qui semble être coupé au 
nord de Parral, a prié le quartier général 
d'envoyer aussitôt un aéroplane pour lui 
permettre de faire un rapport important 
sur les événements qui ont suivi la sur-
prise de Parral. 

Des Bandits attaquent 
on Convoi automobile 

Washington, 17 avril. — Le général 
Pershing, commandant le corps expédi-
tionnaire au Mexique, annonce que ven-
dredi, quarante bandits ont attaqué un 
convoi automobile près de S-atevo. Ils ont 
été repoussés. 

» 
L'Emprunt autrichien 

Zurich, 17 avril. — Le prix de souscrip-
tion aux obligations du quatrième em-
prunt autrichien a été fixé à 93 et celui 
des Bons du Trésor à 05,50. C'est le prix 
le plus bas qu'il y ait eu jusqu'à présent. 

 * 
En Italie 

LE BUDGET DES AFFAIRES ETRANGERES 
ADOPTE 

Eome, 16 avril. — La Chambre a adopté 
Je budget des affaires étrangères au scru-
tin secret par 307 voix contre 40. 

La Chambre s'est ensuite ajournée au 6 
lu in. ■ ♦ 

Les Désaccords chinois 
Pékin, 16 avril. — Une- dépêche de bon-

ne source de Tchang-Tou annonce le ré-
sultat des négociations récentes entre les 
représentants du gouvernement de Se-
iTchouen et de Tsao-Yao, chef unnaniste. 
(Tsao-Yao ne voit pas d'objection à ce que 
lYuan-Chi-Kaï reste président, pourvu 
qu'un cabinet responsable soit nommé et 
«rue l'armée ne soit plus sous te contrôle 
du président, sinon du cabinet. Tsao-Yao 
a consulté les autres provinces rebelles 
pour savoir si l'accord peut se faire à ces 
conditions. 

cet homme rappelait sa basse extraction, son 
regard se posait sur mol, autrement scruta-
teur que celui de commis-voyageur de tout 
à l'heure. Et aussi (1er, aussi impérieux 
que l'autre était obséquieux et vulgaire, ce 
regard ne me donnait pas du tout la même 
.sensation de malaise mélangé de révolte. 

Serait-ce vraiment un ouvrier? il a pro-
noncé ce mot «mon apprentissage" le plus 
naturellement du monde SI. subissant les 
exigences d'un début de carrière, il ne se 
trouvait sur les machines qu'accidentelle-
ment, il aurait tenu, il me semble, n m'en 
informer bien vite. C'est humain, ce besotn 
do reprendre son niveau, de s'élever même 
au-dessus, s'il est possible. Monter, monter 
toujours, n'est-ce pas l'aspiration, légitime 
d'ailleurs, de chaque individu? Rien ne fa-
vorise cette course au clocher comme le ré-
gime égal i taire de notre démocratie. 

Mais moi, je suis fort peu démocrate, 
Sans que ma politesse et ma bienveillance 
envers mes inférieurs revêtent ce qu'on a 
irrespectueusement défini « la forme chré-
tienne du mépris», j'ai le sens des différen-
ces sociales et je les crois nécessaires. En 
face de cet ouvrier, cependant, il me sem-
ble que toute distance se nivelle. Je le sens 
mon égal, presque mon supérieur, par une 
intelligence qui rayonne et me domine. De-
viens-Je folle? Je me suis surprise à discu-
ter complaisamment avec moi-même des 
théories qui, M y a quelques jours, m'eus-
sent fait bondir Je me demandais pourquoi 
l'homme arrive à faire accepter dans son 
monde la femme qu'il a choisie, et pourquoi 
la mésalliance de la jeune fille reste une 
tare que rien n'efface. Qu'un marquis épou-
se sa femme de chambre, cela s'est vu, se 
voit encore: on boudera peut-être à la nou-
velle marquise, mais le mari ne sera pas 
forcément un paria. L'homme élève la fem-
me lusqu'à lui: la femme ne peut élever 

• l'homme jusqu'à elle. Rigoureusement, cela 
■ parait quelque peu injuste. 

Et cependant, si les choses changeaient, 
ce serait pire N'est-il pas naturel que le 
sexe qui s'est arrogé, de par la force de ses 
muscles, lo droit de gouverner l'humanité, 
se soit réservé aussi celui de faire toutes les 
sottises? A mon avis, Il no saurait y en 
avoir de plus désastreuse qu'une mésallian-
ce. Par ce mot, je n'entends pas la différen-
ce des porte-monnaie et des parchemins, 
mais celle de l'éducation, des principes, du 
milieu. C'est la source Intarissable des frois-
sements de caractère, de conscience, d'a-
mour-propre. On peut y être entraîné par la 
Toiie d'un moment. Il doit être bien rare 
que le réveil ne soit pas atroce, quand les 
illusions s'envolent, une a une, au souffle 
destructeur des réalités. 

Aussi, mon inconnu aurait-il été Exacte-
ment ce qu'il est, c'est à-dire le jeune hom-
me le plus séduisant que J'aie jamais ren-
contré il n'aurait pas fait lu plus légère im-
pression sur moi, si j'avais su d'une façon 
certaine que j'avais affaire à un ouvrier, fils 
d'ouvriers comme lui. Ce qui excite à un tel 
point ma curiosité, c'est que, malgré tout, 
malgré ses affirmations elles-mêmes, je sens 
Planer sur lui un mystère. 

Raté auquel des examens manqués n'ont 
pas permis d'arriver plus haut; intelligence 
transcendante que le milieu de Paris a dé-
veloppée sans remédier au défaut d'instruc-
tion première- flls de famille qu'une ruine 
subite a Jeté aux métiers manuels... Que 
sais-je ? L'apprentissage dont il m'a parlé 
supprime la première hypothèse d'un poly-
technicien faisant un stage préparatoire... 
C'est pourtant celle que j'aurais préférée... 

20 août. 
Aperçu de loin la silhouette de Gaston. Il 

chasse, fume, boit, mange et dort. 

22 août. 
Il faisait aujourd'hui une chaleur sênéga-

lienne. Je me blase un peu sur le plaisir de 
monter seule en wagon. On étouffe littéra-
lement dans ces affreuses boîtes. 

Peut-être, était-ce un effet de la tempéra-
ture excessive, madame Saint-Clet n était 
pas en train. Elle m'a paru nerveuse, gra-
cieuse toujours mais avec un peu d'effort. 
Serait-elle ennuyée de me donner des le-
çons? Ma sympathie irait-elle vers elle plus 
que la sienne ne viendrait, vers moi ï Quoi 
de surprenant! Que suis je et qui est-elle? 
Quelle place peut occuper dans la vie d'une 
femme comhléo d'honneurs et entourée d'a-
dulations une pauvre petite provinciale com-
me moi? Cependant elle est Hère, la petite 
provinciale, et elle ne voudrait être un em-
barras pour personnel... 

Au retour, une vieille dame qui se trou-
vait dans mon wagon, a eu, en arrivant A 
Ornans, la malencontreuse Idée de coller à 
la vitre son visage maussade Mon mécani-
cien a-t-il été effrayé par cet épouvantai! à 
moineaux, ou ne s'est-il pas trouvé suffi-
samment débarbouillé? Il est passé, l'air 
profondément détaché de toutes les frivoli-
tés terrestres. Il m'avait vue, cependant. 

Journée ratée. 
23 août. 

En me promenant sur la route, je suis ar-
rivée au passage à niveau. Un train de 
marchandises manœuvrait. Arrêtée derrière 
la barrière fermée, j'ai attendu. Quoi ? Je 
n'en savais rien au Juste, et cependant, Je 
me rends compte à présent que j'attendais 
quelque chose. 

La machine reculait lentement, essoufflée 
par l'effort qu'elle faisait pour repousser les 
wagons en arrière. Quand elle est passée 

, devant moi, mon regard a croisé celui de 
! deux yeux singulièrement expressifs qui se 
i sont posés sur les miens avec une insistan-

Le Mouvement du Port de Bordeaux 
Les chiffres officiels du mouvement de 

notre port qui viennent de nous être com-
muniqués pour le premier trimestre de 1916, 
font apparaître des résultats extrêmement 
brillants dont il convient de marquer la 
haute importance. Alors en effet qu'à pa-
reille époque l'an dernier, nous étions par-
tout en déficit, nous sommes actuellement 
partout en progrès. C'est la première fois 

depuis la guerre que l'on peut constater, 
sans la moindre exception, une augmenta-
tion aussi générale. Elle accentue encore 
l'avance que nous n'avons cessé d'enregis-
trer non seulement aux entrées, mais égale-
ment aux sorties, dont la situation s'est 
améliorée de plus en plus, comme en té-
moigne le tableau suivant : 

PREMIER TRIMESTRE 1916 
(Long Cours — Colonies — Grande Pêche — Cabotage) 

Navires chargés 

ENTRÉE SORTIE ENTRÉE Ï.T SORTIE 
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a 
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» 
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0 
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a 
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a 

201.265 
B 
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Aux entrées et sorties réunies, au lieu de 
1,000 navires à. la fin du premier trimestre 
1915, nous en comptons maintenant 1,205, 
représentant une jauge totale de 1 million 
504,328 tonneaux au lieu da 1 million 303,003, 
et un tonnage en poids de 1 million 258,990 
tonnes au lieu de 1 million 37,748. Le nom-
bre des voyageurs pour le trimestre est 
passé d'une année à l'autre de 3,733 à 9,201. 

Les entrées sont naturellement toujours 
les plus importantes avec une jauge totale 
de 757,766. tonneaux et un poids de mar-
chandises de 988,094 tonnes, soit respective-
ment 92,012 en Jauge et 188,212 en poids de 
plus que l'an dernier. 

Mais les exportations quoique beaucoup 
moindres — (au point que 313 navires sur 
604 sont obligés de repartir sur lest) — n'ont 
cessé, grâce surtout au gros tonnage sorti 
en poteaux de mines de poursuivre leur 
marche ascendante. Au lieu de 237,806 ton-

nes en poids au premier trimestre de l'an 
dernier, c'est 268,896 tonnes (soit 31,030 ton-
nes de plus) que nous avons expédiées à 
l'étranger. U n'est pas mo ns intéressant de 
remarquer que ce. «Ijlffre Je 208,896 tonnes 
dépasse encore dé 14,008 tonnes celui du 
trimestre dernier . (octobre-décembre 1915) 
qui, bien qu'ayant marqué un progrès con-
sidérable n'excédait cependant pas 254,888. 
C'est là une preuve que no= ventes sur l'é-
tranger augmentent d'une manière lente 
sans doute, mais progressive et continue. 

Il n'est pas téméraire de présager que ce 
progrès s'affirmera dans les trimestres sui-
vants aidant non seulement à la reprise de 
notre commerce extérieur, mais aussi à l'uti-
lisation d'un considérable tonnage de re-
tour encore malheureusement sans emploi 
et qui pourrait, atténuer dans une notable 
mesure les charges écrasantes de notre fret 
d'importation. 

BORDEAUX, 17 avril 
Montés en rade : 

Vilte-de-Constantine, st. fr., c. Wil-îs, d'Oran. 
Adolphe, dundee fr., c. Le Bras, de Blaye. 
Aikanterini, st. grec, c. Michalitaianos, de 

Barry. 
Dana, st. norv., c. Kruger, de Oardiff. 
Athènes, st. norv., c. Andersen, de New-York. 
Bjerkoe, st. norv., c. OmdaJ, de dito. 
French - Prince, st. ang., c. Caldon, de Lon-

dres. 
Refugio, st. ang., c. Jones, de Cardiff. 

BLAYE, 17 avril 
Mouillé sur rade : 

Luciline, st. ang., o. X..., de New-York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 17 avril 

Mouillé sur rade : 
Lafayette, st. fr., c. Roch, da Bordeaux. 

Montent ; 
Hypoiite-Worms, st. fr., c. X..., du Havre. 
Gurly, st. norv., c. X... 
Skulda, st. dan., c. X... 

Aux appontements : 
Condé, st. fr.. c. X..., de Salnt-N'azalre. 
Lavernock, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Greenland, st. ang., c. X..., de dlto. 

Rade de montée : 
Jeagersborg, st. dan., c. X... 
Helma, st. norv., c. X... 

Glmle, st. norv., c. X... 
Rio - Sorokoba, st. ang., c, X..., (l'Amérique. 
Skaiala, st. dan., c. X... 
Klamna, st. suéd., c. X... 
N-elbert- Hall, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Adolph Deppe, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Rosina, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Evelpis, st. grec, c. X... 
Kirrîmoor, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

 ■ 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 17 Avril 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord 
de l'Europe. En France, on a recueilli 7"/" d'eau 
à Calais et à Cherbourg, 4 à Biarritz, 3 à Lo-
rient et au Havre, 2 à Paris au Mans et a Per-
pignan, i au fort de Servance. Ce matin, le 
temps est généralement couvert et pluvieux. 

La température a monté sur nos régions, ex-
cepté dans l'Est. 

Le thermomètre marquait ce matin à sept 
heures : -A» au ballon de Servance, —7 a Bel-
fort, 5 a Clermont-Ferrand, 6 à Marseille, 8 à 
Dunkerque, 9 il Paris, 10 à Cherbourg, à Brest, 
a Nantes et a Toulouse, Il à Bordeaux, 13 a Al-
ger, 14 à Lisbonne. 

En France, des pluies sont probables, avec 
temps assez doux. 

3 
co sous laquelle Je mo suis sentie rougir II' 
m'a semblé une l'alluro du train se ralentis-
sait encore. Pour mo donner une conteono-
ce sans avoir l'air de fuir, Je me suis- pen-1 
chée vers un affreux petit barbouillé qui 
mordait dans une nomme verte : mouvement 
assez gauche, d'ailleurs. ) 

Après avoir reculé longtemps le train est 
rentré en gare. J'ai demandé a la garde-bar-
rière qui roulait son drapeau: 

— La manœuvre est finie ? 
— Oui, mademoiselle. On laisse ici les 

wagons qu'on accrochera au train do cinq 
heures. 

— Pourquoi n'ouvrez vous pas T 
— (.e n'est, pas la peine, tant qu'il n'y a 

pas de voitures, La machine va repartir dans 
dix minutes. 

Pourquoi, nu lieu de retourner sur mes 
pas, me suis-jo engagée dans un petit che-
min qui longé la voie ferrée? J'étais assez 
loin déjà quand j'ai entendu la machine se, 
remettre en marche, avancer lentement d'a-
bord, puis lancée à une vitesse qui décuplait 
la vitesse ordinaire. Et .insi, ardente, en-
flammée belle à voir, elle emportait dans; 
l'espace celui qui l'affolait ou la modérait 
à son gré. Debout, le visage noirci, Il est 
passé devant moi en une vision dont la ra-
pidité tenait du vertige. La ligne étant très 
droite il avait dû apercevoir de loin ma 
robe et mon ombrelle blanches, car il m a 
bien semblé qu'il y avait quelque chose de-
voulu, quelque chose qui venait tout droit a 
mon adresse dans cette témérité i enfrein/ 
dre les règlements. Ce n'est pas un mécani-
cien ordinaire qui peut s'offrir le luxe aa 
payer des amendes pour personnifier aux 
yeux d'une Jeune fille rencontrée par ha-
sard, le dieu de la force, de la vitesse et da 
l'inconnu. 

ÇA suivre) 

Si souvent chanté par les poètes et dont le 
retour est attendu avec tous les espoirs, est 
la période la plus redoutée par les médecins 
pour la santé publique. Pourquoi ? 

Parce qu'avec le retour du printemps réap-
paraissent les maladies saisonnières : fièvres 
éruptives, rougeole, scarlatine; les maladies 
de la peau : démangeaisons, acné, eczéma, 
furoncles, anthrax; les fièvres typhoïde et 
paratyphoïde, les diverses angines, depuis 
1'amygdalité simple Jusqu'aux formes infec-
tieuses de la diphtérie, du croup, etc... 

Du côté des organes gastro-intestinaux, on 
observe l'absence de l'appétit, de l'embarras 
gastrique simple ou fébrile, de la congestion 
du foie avec de la constipation; chez les fem-
mes surtout, des coliques hépatiques ou né-
phrétiques, de l'entérite simple ou muco-
membraneuse; de la diarrhée verte ou cho-
léra infantile, si grave chez les nourrissons, 
que la plupart meurent d'athrepsie après 
avoir présenté, pendant trois ou quatre jours 
seulement, des selles cholériformes. 

Si nous nous arrêtons aux voies respira-
toires, que voyons-nous ? 

Du coryza, du larmoiement des yeux, con-
séquence de l'invasion microbienne des pre-
mières voies aériennes supérieures, caracté-
ristique de la grippe; et, sous l'influence îles 
changements de température, de l'ouverture 
des pores de la peau apparaissent les pre-
mières sueurs qui recouvrent le corps et le 
refroidissent, 

De là des bronchites et broncho-pneumo-
nies, qui, chez certains sujets faibles, déli-
cats, ne se résolvent pas, traînent, prenant 
la forma chronique, laquelle passe le plus 
souvent inaperçue, pour aboutir bientôt à 
la tuberculose. 

Ce tableau qui peut paraître sombre est 
pourtant l'expression de la réalité. 

D'où viennent donc toutes ces maladies? 
D'une seule et même cause : l'infection de 
l'organisme par trois ou quatre microbes 
qu'on trouvé le plus souvent associés, tels 
que le staphylocoque, le streptocoque, le 
pneumocoque, le bacille communis et enfin 
le bacille de Koch. 

Grandes étaient autrefois les difficultés 
pour se débarrasser de ces êtres gênants, dont 
la pullulation ne pouvait guère être arrêtée; 
aussi, faisaient-ils de nombreuses victimes, 
chez les femmes surtout, qu'emportait l'infec-
tion puerpérale à la suite de l'accouchement. 

Aujourd'hui, grâce au progrès de la science, 
l'Aniodol, le plus puissant antiseptique bac-
téricide connu (comme l'a établi M. Fouard, 
le savant chimiste de l'Institut Pasteur), qui 
agit avec une puissance égale, foudroyante 
sur tous les microbes sans nuire à la cellule 
vitale, l'Aniodol pris à l'intérieur à la dose 
de 50 à 100 gouttes par jour, dans une infu-
sion tiède, réalise sûrement l'antisepsie in-
terne en détruisant tous les microbes qu'il 
rencontre au sein de l'organisme aussi bien 
que si on le mettait en contact à l'extérieur 
avec une plaie infectée. 

De là la chute de la température et la dis-
parition des phénomènes morbides, dès l'in-
gestion de l'Aniodol interne. 

Ainsi se comprend l'immense succès de l'A-
niodol auprès des médecins et des nombreux 
malades qui ont recouvré la santé, en l'em-
ployant soit à l'intérieur, soit à l'extérieur, 
sur des plaies qu'il cicatrise d'emblée, fai-
sant disparaître toute crainte d'infection. 

Dans la toilette intime, il n'est pas de meil-
leur moyen que l'usage quotidien de l'Anio-
dol pour prévenir et guérir les maladies de 
la femme. 

Dose pour usage externe : une à deux 
grandes cuillerées par litre d'eau. 

Consulter toujours MM. les médecins. 
Dr B. DE CORDECUGLE. 

L'Aniodol se trouve dans toutes les pharma-
cies, à 3 fr. 50 le flacon pour 20 litres. Rensei-
gnements et brochure : Société de l'Aniodol, 
32, rue des Mathurins, Paris. 

La Galerie Détaille 
aux Invalides 

Samedi dernier, le sous-secrétaire d'Etal 
aux beaux-arts, M. Dalimier, accompagné du; 
directeur de l'enseignement, des musées et 
des manufactures nationales, M. Valentino, 
a inauguré, aux Invalides, les collections 
offertes par le légataire universel du pein-
tre Détaille au musée de l'armée. 

M. Dalimier a prononcé quelques paroles 
chaleureusement applaudies d'hommage à 
la mémoire de l'artiste et exalté la vertu pa-
triotique de son œuvre. 

Mlle Madeleine Roch, de la Comédie-Fran-
çaise, a dit quelques strophes de Victor Hu-
go et chanté la « Marseillaise ». 

i È la Feu 
Cette fois, c'est une lectrice de Blayo, 

« Rosemonde », qui m'écrit son chagrin 
de ne pouvoir, suivant son habitude, offrir, 
à son mari, combattant à Verdun, le mu-
guet traditionnel du 1er mai, car elle con-
sidère cette fleur et le geste de la donner 
à la date voulue comme un porte-bonheur 
radical. Chère petite désolée, relisez ma 
Causerie de la semaine dernière, vous y 
verrez le moyen de concilier l'éloignement 
et la jolie coutume française : j'y décris, 
en effet, les mille fantaisies, recéleuses de, 
gâteries : boites de Sèvres, coffrets, œufs 
en Gallé, en Chocolat, en Soie, bottes dé 
Muguet des Dois, et de délicieuses friam 
dises : « Fanchonneltes Bordelaises »< 
« Pralines Girondines » de la Confiserie Ai 
Badie, successeur de Vène frères, Î6, ail 
lées de Tourny, Bordeaux. Téléph, 24-2& 
Expéditions rapides. 

« Ariette » me demande si le produit qu< 
j'ai préconisé pour éviter la chute des, 
cheveux et les faire repousser, est vrai* 
ment bon : ta Pilocarpine du docteurr A'. 
Daru. Qu'elle médite ces deux mots,1 

elle sera édifiée : Résultat garanti. Mais, 
il y a pour reposer la chevelure un moyeri 
très pratique : c'est l'emploi de postiches^ 
de précision — non pas de ces horribles' 
bouffants, de ces enveloppants^secs, durs,' 
vieillissant la physionomie la plus jeune...,' 
mais de postiches établis d'après l'âge,; 
l'expression, et les traits. Voici venir l'été,' 
saison radieuse où l'on se reçoit, où l'on! 
sort nu-tête, et où il est difficile par les1 

fortes chaleurs de rester bien coiffée. Prc-
nez vos précautions à temps, renseignez-
vous, et réclamez à nos habiles coiffeurs-
parfumeurs : MM. Lauga et Benais : Pilo-
carpine et Catalogues de leur maison : 
3, rue Hugucrie, 30, allées de Tourny, Bor-
deaux. Téléphone 10-52. j 

C'est encore chez MM. Lauga et Benais, 
où. à la Société des Produits Suzy, Sainl-
Amand (Cher), que mes lectrices trouve-
ront la crème tonique, calmant, blanchis-
sant, adoucissant et parfumant la peau.-
J'ai cité cette crème dans ma Chronique 
du 28 janvier. Elle m'a valu de nombreux 
compliments. Je n'y ai nul droit, m'étant 
alors comme en 1913-1914, bornée à citer 
son nom : IM Suzy crème, et ses prix, 
0 fr. 60, 1 fr. 50 les tubes; 2 fr. et 1 fr. 10 

les pots. 
ROLANDE. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 18 avril 1916 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

— Cela ne sera pas I déclara vivement 
Jean Penaud, non 1 Cela ne sera pas I 

Puis, se calmant un peu et souriant en-
core . 

— Ma petite amie Louison, mon alliée, 
ne me pardonnerait pas de l'avoir permis. 
Et si ma mère m'y autorise. Je saurai bien 
l'empêcher I 

Breltccourt et Mario Penaud tressaillirent : 
Jean, avant même de savoir qui 11 était, 
avait eu la même pensée qu'eux. Brette-
court se pencha à l'oreille de Marie et mur-
mura : 

— Comme c'est bien son flls I 
Jean s'était levé et s'adossait à la che 

minée, les yeux fixés dans le vague, lo vi-
sage calme, grave : 

— SI peu d'intérêt que mérite le marquis, 
dit il, il faut le sauver une dernière fois. El 
U faut le sauver sans que Frédéric se sa-

crifie I... Frédéric, mon frère d'armes, re-
nonçant à son bonheur, acceptant une exis-
tence empoisonnée I... Non, non, cela ne se-
ra pas... Nous sommes riches, ma mère ?... 

— Mon enfant, nous avons songé, avant 
toi, M. de Brettecoun et moi, à venir en 
aide à la famille de Villepreux. M. de Bret-
tecourt agissait en mon nom et avec mon 
entier consentement. Il se renseignait, grâ-
ce à M. Florirnont, sur la situation du mar-
quis, et nous aurions voulu rembourser ses 
detles, pour lui dire : « Voici ce que nous 
avons fait ; vous oppose-z-vous encore au 
bonheur de nos enfants ? » 

— Mais la catastrophe a éclaté plus tôt 
que Je ne pouvais le prévoir, ajouta Bret-
tocourt. Le marquis acculé, obligé de don-
ner aujourd'hui même une solution à ses 
affaires, a arraché son consentement à Fré-
déric; et il préfère évidemment de beaucoup 
cette solution... à celle que nous lui aurions 
offerte. U se sauve par lui seul, n'est forcé 
de s'incliner devant personne : cela con-
vient, mieux à son orgueil... 

— Mais cela ne sera pas, vous dis-le ! dé-
clara Jean. Je ne le permettrai pas 1 Ce que 
le marquis accepterait d'une belle-fille 11 
peut bien l'accepter d'un gendre, d'un fils... 
Il faut lo forcer à consentir à mon mariage; 
l'aurai alors le droit de sauver son nom, et 
Je sauverai Frédéric en mémo temps... Som-
mes-nous assez riches, ma mère, pour faire 
cela ? 

— Oui, répondit Marie Renaud sans hési-
ter, et le t'approuverais pleinement I 

— Telle est aussi la pensée de la marqui-

se douairière, dit Brettecourt; et, en échan-
ge des sommes que vous lui avanceriez, elle 
vous offrirait son hôtel comme garantie... 

— Ah I peu importent les garanties I s'é-
cria Jean Benaud avec fougue. Pas de ques 
tions d'argent entre nous I Sauvons ce nom 
de Villepreux, sauvons-le même d'une allian-
ce avec une étrangère dont la fortune a 
peut-être été malhonnêtement gagnée !.. J'i-
rai trouver ce marquis de Villepreux I 

— Il ne vous recevra pas I Aujourd'hui, 
devant vous, il a joué sa comédie habituelle 
U homme du monde, mais, ce matin encore, 
il déclarait formellement ù son 111s que ja-
mais d ne consentirait à votre mariage avec 
sa fille, que Jamais, jamais, Il ne donnerait 
Henriette à un homme qui ne serait pas 
«né...» comme il dit, avec lo plus sot or-
gueil. Frédéric lui tt d'ailleurs engagé sa 
parole... 

— Une parole ainsi donnée n'a pas de 
valeur I 

— Je le pense comme vous, mais si vous 
voulez réussir, Jean, si vous voulez forcer 
cet homme à vous écouter, à vous obéir, il 
faut que vous... ne portlei plus votre nom I 

— Moi I Renoncer au nom de ma mère ?... 
C'est vous, général, qui me conseilleriez 
cela ? 

Et Jean contomplait ISrettecourt, puis sa 
mère, avec stupéfaction ou plutôt avec effa-
rement. 

— Refuseriez-vous donc de porter le mien? 
prononça lentement Urettecourt. 

— Quand mol Je t'ordonne de l'accepter I... 
s'écria Marie toute tremblante. 

IV 

Gentilhomme 

Jean était retombé sur un siège et se ca-
chait la tète dans les mains. 

— Pardonnez-moi, dit-il; mais Je ne com-
prends plus. Toi, si grande en tout, toi tou-
jours aussi simple qui noble, et vous, mon 
général, vous que Je considère comme l'hon-
neur même, vous me conseillez l'un et l'au-
tre de recourir à un pareil subterfuge, a un 
mensonge ?... Vous voulez me faire faire 
une chose misérable ?... Quitter son nom, si 
modeste qu'il soit, même pour un nom glo-
rieux comme le vôtre, général, 'n'est-ce lias 
indigne? Ne m'avez-vous pas appris tous les 
deux à agir, malgré, tout, loyalement, fran-
chement ?... 

— Votre devoir, Jean... 
— Mon devoir est d'honorer le nom de ma 

mère et de le faire respecter par tous!... 
Quilter ce nom 1 Maïs on croirait que j'en 
rougis... 

Brettecourt s'attendait à cette explosion de 
délicatesse. C'était le seul écuell qui pût 
empêcher la réalisation de ses projets. 

— Madame, dit-il très gnvveinent en se 
tournant vers Marie, voulez-vous assurer à 
votre flls que son devoir lui ordonne d'ac-
cepter, comme mon devoir à moi, m'ordon-
ne, de lui offrir mon nom... et mon titre. 

— Jean acceptera, déclara Marie, quand 11 
saura ce que vous avez à lui dire encore. 

Brettecourt eut un moment de trouble: 
— C'est vrai, murmura-t-il, Je n'ai pas en 

core eu le courage de lui tout avouer; et 
cependant c'est de moi seul qu'il doit ap-
prendre la vérité... Si vous saviez lo mal 
que je vous ai fait, mon pauvre enfant I 

— Vous I s'écria Jean, relevant la tête 
— Je vous ai dit simplement, tout a l'heu-

re, que Jean de Villepreux était mort... frap-
pé par moi. Sachez maintenant que, dani 
les quelques moments que J'avais passés 
avec lui avant cet abominable malheur, il 
m'avait fait l'entière confession do sa vie, 
Le marquis de Villepreux aimait une mo-
deste ouvrière, depuis plusieurs mois déjà.., 
Cette ouvrière ne le connaissait que soui 
un nom d'emprunt... 

Machinalement, Jean Renaud porta ses re-
gards vers sa mère. Marie, cramponnée 
sur les bras de son fauteuil, se raidissait 
pour ne pas pleurer. 

— Cette ouvrière, continuait Breltccourt 11 
avait l'intention la plus fprmelle de l'é-
pouser; il n'était arrêté que par le respect 
qu'il éprouvait pour 6a mère. Et il venait 
de me charger d'aller l'implorer... autant 
pour son enfant que pour lui... 

— Son enfant?... balbutia Jean Renaud, 
tout bouleversé. 

— lin enfant qui n'était pas encore né... 
Jean s'était avancé sur son fauteuil, tout 

le corps tendu vers Brettecourt, buvant ses 
paroles. , 

(A suivre) 
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Communiqués officiels français 
On J.*Z Avril (13 la.) 

SUR LA RIVE GAUCHI! DE LA MEUSE, intense bombardement de 
nos positions ciu BOIS D'AVOCOURT et de NOTRE FRONT MORT-
MOMME-CUMIÈRES. 

SUR LA RIVE DROITE, nuit relativement calme, sauf dans la région sud 
du BOIS D'HAUDIOMONT, où 1'r.ctiviié de l'artillerie s'est maintenue 
assez vive. 

Aucune action d'infanterie. 
Rien à signaler sur le reste du front, en dehors de la canonnade habituelle 

JOTLTL ±"7 Avi'Ii (28 ix.) 
Entre l'AVRE et TOISE, nos batteries ont bouleversé les tranchées et les 

abris de l'ennemi dans les régions de Beuvraignes et de Lassigny. 

Et ARGONNE, tirs de destruction sur les ouvrages allemands au nord de 
l a Harazée. 

A VAUQUOIS, une de nos mines a fait sauter un petit poste ennemi avec 
■C9 occupants. 

Sur la RIVE GAUCHE DÈ LA MEUSE, grande activité de l'artillerie 
ennemie sur.la cote 3o4 et nos deuxièmes lignes-

Sur la RIVE DROITE, après un bombardement d'une violence croissante 
commencé dans la matinée et dirigé sur nos positions depuis la Meuse jusqu'à 
Douaumont, les Allemands ont lancé vers quatorze heures une puissante attaque 
à l'effectif d'au moins deux divisiens. 

Les vacuies d'assaut se sont heurtées sur un front de quatre kilomètres environ 
à nos tirs de barrage et à nos feux de mitrailleuses et ont été repoussées sauf en 
un point où elles ont pris pied dans un petit saillant de notre ligre au sud du bois 
du Chauffeur, 

Au cours de cette attaque, l'ennemi a subi des pertes très importantes, no 
tamment à l'ouest de la COTE DU POIVRE et dans le ravin situé entre la côte 
du Poivre et le bois d'Haudremont. 

En WOEVRE, quelques rafales d'artillerie dans les secteurs du pied des 
côtes de Meuse. 

lia GaeM'ejérieûûe 
Gares et Cantonnements ennemis 

bombardés par nos Avions 
Paris, 17 avril (officiel). — Dans la 

nuit du 18 au 17, nos avions de bom-
bardement ont lancé 22 obus sur les 
gares de Nantillois et de Brieulles, 
15 obus sur Etain et sur des bivouacs 
de la forêt de Spincourt, 8 obus sur 
les cantonnements de Viéville et de 
Thillot (nord-ouest de Vigneulles). 

■ « 

Communiqué belge 
Le Havre, 17 avril. 

'Au cours de la journée, l'artillerie a été 
nsseï active de part et d'autre, surtout 
dans la région d'OOSTKERQVE et de 
m X MU DE.. 

Communiqué italien 
Intenses Actions d'Artillerie 

sur notre Front 
Attaques autrichiennes repoussées 

Rome, 17 avril. 
On signale d'intenses actions d'artille-

rie depuis G1UD1CARIE jusqu'à la VAL-
LEE DE SU G AN A et dans une partie du 
Iront depuis le Hàut-Degàno jusqu'au 
Haùt-Bàite. 

Dans la vallée de Sûgqna, l'ennemi a 
attaqué nos positions depuis le torrent de 
Larganza jusqu'au mont Collo. Il a été 
"ontre-altaqué et repoussé, laissant entre 
nos mains une soixantaine de prisonniers, 
dont deux officiers. 

Le long de V1SONZQ cl sur le CARSO, 
l'activité de l'arlillerie est moins forte. 
Nolfe artillerie a atteint à différentes re-
prises et en plein les batteries ennemies 
placées dans des cavernes- aux environs 
de y.ugoiiiila, zone de Plava). 

Communiqué russe 
Les Allemands 

bombardent Ikskouï 
Pétrograd, 17 avril. 

Front occidental 
Sûr le mONT DE LA DVINA, forme-

rie allemande a développé son feu sur la 
tête de pont d'Ikskoul et dan» le secteur 
des positions de DvinsI;,, au sud de Gar-
bounovha. 

On signale, un duel il'artillerie par en-
droits au sud de la REGION DE DV1NSK, 
et plus intense entre lès lacs de Miadslol 
et da Narotch. 

L'ennemi a employé des aéroplanes mu-
nis de uns cercles àlsiintifs sur les ailes. 

En GAI.lCIE, dans la région de la Slrq-
pa supérieure et moyenne,' nous avons re-
poussé plusieurs tentatives de l'ennemi de 
a approcher de nos tranchées. 

Front du Caucase 

k&i^ffi*^T'V' continuent 
HUJ^ te bassin dit 'Lshcrahh supérieur 

LE PROCES 
des Réformes frauduleuses 

LE RÉQUISITOIRE 

Paris. 17 avril. — Voici enfin le réquisi 
toire. Le commandant Marcet débute 
ainsi : 

« Je suis certain qu'après ces longs dé 
bats, vous éprouvez comme moi un péni-
ble et profond sentiment de tristesse et 
d'écœurement. Comment n'en serait-il 
pas ainsi. Alors que tant de braves don-
nent héroïquement leur vie pour la patrie, 
il nous faut voir ici, sur ce banc, des 
lâches qui se sont fait réformer, des cri-
minels qui à prix d'argent leur ont pro-
curé la réforme. On ne saura jamais le 
mal qu'a fait en France l'Agence Lom-
bard. Le déserteur sait la gravité de la 
peine qu'il encourt, il sait que s'il quitte 
le pays il doit à tout jamais renoncer à 
mettre le pied 3ur le sol de la patrie. Au 
contraire, le soldat qui bénéficie d'une 
réforme même frauduleuse sait combien 
il est difficile à démasquer; il peut alors 
continuer ses affaires et parfois édifier 
une fortune pendant que d'autres se bat-
tent. Vous voyez donc combien les faits 
qui vous sont soumis sont nuisibles à la 
défense nationale et combien ils doivent 
être punis avec rigueur. » 

Ensuite le commandant Marcet, après 
avoir examiné la question juridique de 
corruption de fonctionnaires, a rappelé 
que le docteur Lombard avait exercé en 
fait, sans qu'une nomination spéciale fui 
nécessaire, les fonctions de médecin-chef 
de l'hôpital Villemain 38. 

Le commissaire du gouvernement ne 
s'oppose pas à l'admission de circons-
tances atténuantes pour beaucoup des ac-
cusés. 

LES PLAIDOIRIES 

Paris, 17 avril. — La parole est d'abord 
donnée ù Me Charles Mathiot, défenseur 
d'Adobet, qui ouvre la série des plaidoi-
ries. Il donne lecture des conclusions ten-
dant, par de longs attendus, à ce que le 
sergent Adobet soit purement et simple-
ment renvoyé des fins de la poursuite sens 
dépens. 

A trois heures dix, Me Germaine Pi-
card, défenseur de Pierron, débute par 
t'analyse de lu fable de La Fontaine : « Les 
Animaux malades de la peste. » Pierron 
est un péu l'Ane de la triste fable dont 
vous avez à juger les auteurs. Après des 
débuis hésitants, en raison de l'émotion 
que lui cause la lourdeur de sa tâche, la 
jeune avocate s'enhardit, sa voix s'affer-. 
mit et sun articulation se fait nette. Elle 
définit Je rôle joué par Pierron par cette 
phrase humoristique : «Il a fait tirer 
quelques bordées à une quarantaine. de 
poilus, et c'est tout, » Elle conclut en de-
mandant pitié et pardon pour son client et 
en suppliant le conseil de l'envoyer se 
réhabiliter an front. 

L'audience est suspendue à quatre heu-
res. 

A quatre heures un quart, la parole est 
donnée à Mo Crémioux, avocat de Dubosc, 
qui débute par un éloge adressé au colo-
nel Fayart, Puis l'avocat examine la per-
sonnalité dé son client. «Celle d'un hom-
me honnête, consciencieux, intelligent, dit-
il, ayant eu toujours le désir de s'élever. » 

Il décrit le rôle de Dubosoq comme con-
seiller municipal do Vitry, son dévoue-
ment à ses concitoyens, les œuvres pa-
triotiques, philanthropiques, fondées par 
lui. 

«Voilà l'homme, dit-il, voilà son passé, 
il es! impeccable. » 

Il développe ensuite colle thèse que Du-
boscq ne fut qu'un instrument entre les 
mains de Lombard. 

L'audience est levée à cinq heures rl 
iicmii>. 

sf ZR prrm; çwmtte 

DEPECHES DE LA NUIT 
SOR NOTRE FRONT 

La Lutte 
devant Verdun 

La nouvelle Attaque frontale 
échoue comme les Précédentes 

Paris, 17 avril. — La trêve a pris fin. 
Après plus de éinq jours de répit, le haut 
commandement allemand, ne pouvant res-
ter sur ses échecs devant Verdun sous pei-
ne de défaillance, a dû reprendre le déve-
loppement de son plan paralysé depuis cin-
quante-six jours par la résistance française 
et tenter avec de nouveaux moyens un nou-
vel effort qui a abouti au déclanchcmeni 
d'une puissante attaque d'infanterie dans la 
journée du 17. 

Après un violent bombardement com-
mencé dès l'aube sur nos positions éta-
blies à l'est de la "Meuse, les troupes alle-
mandes ont déferlé vers quatorze heures 
sur la partie restreinte de noire front, 
située entre la Meuse et le village de 
Douaumont; les vagues d'assaut succes-
sivement lancées ont toutes été repous-
sées par les tirs de barrage de notre ar-
tillerie cl les feux meurtriers de nos mi-
trailleuses cl de notre infanterie, sauf en 
un point où Fennemi a pu pénétrer dans 
le petit saillant que formait notre ligne au 
sud du bois du Chauffeur; notre front 
restait donc absolument intact dans la 
soirée. 

H convient, sans le grossir, de donner 
toute sa valeur à ce succès de nos trou-
pes, car, malgré un bombardement de six 
jours sur nos positions, malgré l'impor-
tance des effectifs engagés par l'ennemi 
— plus de deux divisions — sur un sec-
teur excessivement réduit (i kilomètres 
environ), les Allemands n'ont pu progres-
ser. Celte fois encore, l'adversaire a 
éprouvé de terribles pertes, notamment à 
l'ouest de la côte du Poivre et dans le 
ravin situé entre la côte du Poivre et le 
bois d'Haudremont. Il n'a obtenu néan-
moins aucun résultat. Ses tentatives mul-
tiples viennent ainsi invariablement se 
briser sur nos lignes. 

Par cette attaque de front, l'étal-inafor 
adverse semble revenir à son objectif pri-
mitif; mais il en est réduit à lancer à in-
tervalles de plus en plus espacés de fortes 
colonnes d'infanterie pour conquérir des 
positions qui paraissent presque inexpu-
gnables. 

Ce morcellement dans l'action ne peut 
logiquement lut procurer aucun avantage 
tactique dont il puisse tirer profit par la 
suite. Malgré son épuisement, il est ce-
pendant obligé moralement de poursuivre 
les opérations en cours pour dissimuler 
son immobilité et ne pas avouer la faillite 
de son offensive à laquelle il commence 
toutefois à préparer l'opinion. 

Un récit officiel publié par les journaux 
allemands le 7 et le 10 avril insiste en effet 
sur l'avantage réalisé en maintenant la 
guerre hors des frontières germaniques, et 
sur le caractère défensif de cette bataille 
de Verdun destinée seulement, à l'en croi-
re, à entraver les préparatifs de l'offensive 
alliée. Ce n'est, évidemment, pas là le ton 
d'un vainqueur. 

Patience! Patience! répètent 
les Stratégistes allemands 

à un Peuple énervé 
Genève, 17 avril. — Plus que jamais les 

journaux allemands, dans leurs commen-
taires sur la situation militaire devant Vei> 
dun, se voient forcés d'exhorter la popu-
lation allemande à une grande patience. 

Le général Munie écrit dans les « Der-
nières Nouvelles de Munich » : 

« Les combats autour do Verdun sur-
prennent d'autant plus par leur durée que 
les événements de cette guerre nous per-
mettaient de croire que les forteresses 
avaient perdu toute leur valeur. » 

Puis, il fait une longue description des 
défenses mobiles érigées pendant la guerre 
par les Français autour de Verdun. Il in-
siste ensuite sur Ja grande bravoure mili-
taire française, disant que le commande-
ment français défend Verdun selon un plan 
magnifiquement conçu, qui oblige les Alle-
mands a lutter pour chaque pied de ter-
rain, ce qui naturellement leur cause do 
grands pertes. 

Il fait entrevoir à ses lecteurs les possi-
bilités de succès locaux réalisés par les 
Russes et Italiens, mais déclare que ceux-
ci ne pourront avoir aucune influence sur 
la situation stratégique, sinon que celle 
d'affaiblir les alliés. Il termine son articlo 
par les mots : « Patience ! patience I lit 
mssi confiance ! » 

D'aulre part, le « Berliner Lokol Anzei-
ger » commente en les amplifiant les der-
niers succès obtenus- par les Allemands, 
mais déclare toutefois qu'il no faut pas 
-.'attendre à un cours précipité des opéra-
ions. Les lignes françaises no sont pas 

Imprenables, mais très difficiles à enlever. 

Message du général Townshend 
au roi George 

Londres, 17 avril. —• Aujourd'hui à la 
Chambre des communes, M. Asquilh, pré-
sident du conseil, a lu le télégramme sui-
vant envoyé par le général Townshend 
au roi d'Angleterre, par l'intermédiaire du 
général sir Pcrc.y La ko : 

« Il m'est difflcBffc'exprimcr en paroles 
combien les troupes que je commande ont 
été touchées et encouragées par le Messa-
ge personnel du roi. Je désire dire,au roi 
que la sympathie do notre souverain bien-
aivné sera notre flliià sûr soutien. » 

CHEZ NOS ALLIES 

Les Déclarations 
de M. Sonnino 

L'JMPRESSION EN ITALIE 

Hume, 17 avril. — Le discours de M. 
Sonnino à la Chambre italienne a reçu le 
chaleureux accueil du. à cette précision et 

i à cette sincérité qui sont les qualités prin-
cipales du ministre des affaires étrangè-
res. Peut-être M. Sonnino n'a-t-il pas dit 
des choses capitules, peut-être encore la 
Chambre attendait-elle davantage; mais 
son succès n'en a pas souffert, car toute 
l'assemblée a fort bien compris la réserve 
que les circonstances imposaient à l'ora-
teur. 11 était absurde de s'imaginer que, 
dans les circonstances actuelles, un mi-
nistre de la quadruplice et surtout du ca-
ractère naturellement réservé de M. Son-
nino, allait mettre au jour des délibéra-
tions restées secrètes de la Conférence 
des alliés. 

Le discours no- pouvait pas être autre 
qu'il a été et il faut le considérer comme 
une manifestation solennelle de l'alliance 
toujours plus étroite des peuples engagés 
dans la guerre commune. Par des applau-
dissements unanimes la Chambre ac-
cueillit les paroles adressées aux peu-
ples alliés, et tout particulièrement les 
phrases sur la Belgique et les défenseurs 
de Verdun ont été acclamées par la Cham-
bre entière debout aux cris prolongés de : 
« Vivo la France 1 » On a même remarqué 
que le passage sur Verdun a fait applau-
dir et se lever même une grande partie 
des socialistes officiels. Sept seulement 
des plus irréductibles opposants à la guer-
re et au ministère sont restés assis. 

Après la séance, le discours fut l'objel 
des commentaires les plus favorables 
dans les milieux parlementaires. Tous 
louaient les sentiments d'humanité supé-
rieure qui l'avaient inspiré et on se plai-
sait à opposer la noble éloquence de M. 
Sonnino au cynisme et à la brutalité do 
certaines paroles dont a récemment re-
tenti le Parlement allemand. 

n 
L'IMPOT SUR LE REYENU VOTÉ 

Pétrograd, 17 avril. — Le projet de loi 
de l'impôt sur le revenu a été adopté par 
lo conseil de l'empire dans la rédaction 
de la commission mixte des deux Cham-
bres. ^ 

LA SESSION DE LA DOUMA 
Pétrograd, 17 avril, — Des ukases im-

périaux suspendent les sessions de la 
Douma et du Conseil de l'Empire jusqu'au 
2!) mai. 

LE RAPPROCHEMENT 
RUSSO • POLONAIS 

Pétrograd, 17 avril. — Les autorités 
viennent d'abroger la mesure qui inter-
disait, sous la peine do déportation, l'exé-
cution des hymne nationaux polonais. 
Ce symptôme nouveau de cordialité des 
relations russo-polonaises trouve un écho 
très sympathique chez les Polonais, qui 
suivent avec attention les efforts feits par 
la Russie pour supprimer toute une série 
do mesures restrictives qui empêchaient 
un rapprochement sincère entre les deux 
nations slaves. 

En Mésopotamie 
Le Général Gorringe blessé 
Londres, 17 avril. — Le général Gorrin-

ge, qui commande la colonne envoyée au 
secours du corps Townshend assiégé dans 
Kut depuis plus do quatre mois en Méso-
potamie, a été légèrement blessé au cours 
des récents combats qui permirent à nos 
alliés de progresser de huit kilomètres en 
certains points, mais le général n'a pas 
interrompu ses travaux. 

Sir Gorringe se signala pour la premiè-
re fois pendant la campagne do Dongola. 
Il fut de l'expédition du Nil en 1897-98, 
présida à la reconstruction de Khartoum 
et commanda une colonne volante nu 
Transvanl. 

Le Maréchal Von Der Goltz 
Berne, 17 avril. — D'après un récit offi-

cieux que répand l'Agence Wolff, le ma-
réchal Von der Goltz, qui commande l'ar-
mée turque de Mésopotamie, aurait sous 
ses ordres non seulement des troupes tur-
ques, mais aussi des troupes allemandes. 
Le maréchal irait sans cesse dans les 
tranchées de première ligne et participe-
rait même aux attaques. 

Au Cameroun 
Le général Bobell commandeur 

de la Légion d'Honneur 
Paris, 17 avril (officiel). — A son passage 

à Dakar, le H avril courant, lo général an-
glais Bobell, commandant du corps expédi-
tionnaire franco-anglais au Cameroun, B 
été reçu avec les honneurs militaires. Le 
gouverneur général do l'Afrique occiden-
tale française lui a reluis, au nom du Pré-
sident de la Bépbliquc, les insignes de com-
mandeur de la Légion d'honneur. 

Le général Bobell, qui a paru très louché 
de cette nian/fcstntioii de sympathie, a prié 
M. Clozel de transmettre.au gouvernement 
français #es vifs lejuiordmenls. 

SOR MER 

Les Pirates 
torpillent moins 
Londres, 17 avril. — Au cours des trois 

dernières semaines, la guerre sous marine 
s'est sensiblement ralentie. Bien que les 
mines aient contribué à maintenir la 
moyenne des perles maritimes, on attri-
bue la moindre activité des sous-marins 
à leur nombre relativement limité, aux 
perte-? qu'ils ont subies eux-mêmes, et à 
la nécessité où ils sont de revenir que]-
quefois à leur hase. 

Ces autorités allemandes ne sont pas 
entièrement satisfaites de la campagne 
sous-marine au cours des mois derniers, 
mais elles eu exagèrent les résultats. El-
les prétendent, en effet, avoir coulé qua-
tre-vingt navires d'un tonnage total de 
207,300" tonnes. Ces chiffres représentent 
le double du Chiffre réel de navires, ' une 
augmentation d'un tiers du tonnage per-
du. Oi, peut s'attendre à de nouveaux ef-
forts des sous-marins dans leur couvre de 
destruction. 

Vapeurs coulés 
Londres, 17 avril. — Le « Lloyd » an-

nonce la perte des vapeurs suivants : lo 
vapeur norvégien « Glendoon », coulé à 
coups de canon; le vapeur anglais « Ilar-
rovian » (4,300 tonnes), coulé et ne possé-
dant aucun armement. 

Les Boches dans les Eaux neutres 
Copenhague, 17 avril. — Les cadavres 

qui ont été retrouvés sur la côte nord-
ouest du Jutland et dont il a été parlé 
hier, sont au nombre de quatre au lieu 
do deux. Ils n'ont pas séjourné plus de 
deux ou trois jours dans l'eau. Ils appar-
tiennent à l'équipage d'un torpilleur alle-
mand qui paraît avoir sombré par acci-
dent ou sauté sur une mine, aucun com-
bat naval n'ayant été signalé dans les pa-
rages 

Copenhague, 17 avril. — Il semble a\C-
ré que le torpilleur allemand « G 194 » a 
coulé dans la mer du Nord. Le cadavre 
d'un officier de marine allemand a été 
trouvé sur le rivage d'Hjoerring. Ce cada-
vre était vêtu de l'uniforme et portait, 
comme d'autres cadavres jetés sur le ri-
vage ces jours derniers, une ceinture de 
sauvetage. 

Iljoerring est une ville du nord du Jut-
land, située sur la côte ouest. Le «191» 
faisait partie d'une série de six torpilleurs 
ayant un déplacement de G50 tonnes, fi-
lant à 32 nœuds, armés de deux canons 
de 88 millimètres et de quatre tubes lance-
torpilles. L'effectif comprenait 83 hommes. 

Le Combat d'un Avion français 
et d'un Navire ennemi 

Paris, 17 avril. — Un communiqué offi-
ciel relate l'exploit accompli par un de nos 
avions-canons dans la mer du Nord. Des 
zeppelins avaient déjà arrêté des navires 
neutres en pleine mer pour vérifier leur 
cargaison, et récemment un hydravion al-
lemand avait barré la route à un bâtiment 
norvégien; mais c'est la première fois, 
croyons-nous, qu'un néro engage avec suc-
cès un véritable combat contre un navire 
ennemi. 

CHEZ NOS ENNEMIS 

Agitation en Allemagne 
Genève, 17 avril. — Un voyageur neutre 

cligne de foi, revenant d'Allemagne, décla-
re que la situation politique et économi-
que de l'Allemagne est encore plus grave 
que ne le disent les journaux de l'En-
tenle. 

En Bavière, il y a eu des désordres pro-
voqués par l'envoi au front des jeunes 
gens non instruits de moins de dix-neuf 
ans. La troupe a refusé de tirer sur les 
manitestants. 

La situation est la même dans le Wur-
temberg, en Alsace et en Westphalie. 11 
existe une véritable organisation de sabo-
tage qui endommage sérieusement les li-
gnes de chemins de fer. 

Le Monopole de l'Eau-de-Vie 
en Allemagne 

Berne, 17 avril. — Le « BuadesruL >, 
vient de régler le commerce de l'eau-de-
yie. Un Office central est créé. L'Office 
impénal est investi du monopole. Les 
agriculteurs doivent livrer toute leur pro-
duction ù l'Office, qui réglera le débit, le 
prix de vente et d'achat. 

Les stocks d'eau-de-vie existant en 1917 
devront, être livrés à l'Office. Une série 
do pemes est naturellement prévue ni cas 
de contravention à la nouvelle ordon-
nance. 

Défense de sortir de l'Allemagne 
Berne, 17 avril. — Un avis du présidant 

de police de Berlin prévient qu'il n'est 
accordé aucun passeport pour voyage à 
l'étranger, mémo pour l'Autriche. 

On n'accorde des passeports que pour 
des motifs impérieux et urgents. 

, Les malades obligés, pour se soigner, 
de sortir d'Allemagne, doivent louniir nu 
certificat médical affirmant la plus abso-
lue i.éccssilé de leur déuajt. 



CIIIÏZ LES NEUTRES 

Un Réquisitoire espagnol 
contre l'Allemagne 

Madiid, 17 avril. — Don Alvuto Aleulu 
Galiano, lils «lu CQmte <Je Casa N alcncia, 
ancien ambassadeur d'Espagne ' Londres, 
avait publié, il y a quelque temps, nri bro-
chure qui Ht quelque sensation. H vient 
•le publier Un volume intitule : « L Espagne 
•t le conflit européen », dans lequel I' juge 
sévèrement l'altitude «le la grande i lasse 
des aristocrates espaghOlSj qui sont, ger-
manophiles, et qui, tout en se dormant 
comme bons catholiques, approuvent le 
sac de la Belgique catholique aux mains 
des hordes prussiennes. 

L'auteur connaît et admire ce «,ui est 
adtairablë en Allemagne, mais on peut 
juger de son opinion sur la conduite ac-
tuelle des Allemands d'après le passage 
suivant : M Le pangermanisme, maintenant 
démasqué, nous a terrifié par sa férocité; 
ni le courage ni la stratégie brillante ne 
sauraient, en effacer la souillure. Pas môme 
le péril jaune ne nous donnerait r"H plus 
grandes prouves de sauvagerie que le pé-
ril allemand. 11 n'est pas de peuple en 
lîurope qui ait foulé aux pieds si complè-
tement tous les traités, engagements el lois 
humaines, et est-ce là la culture qui devait 
imposer ses lois à l'univers? Que Dieu 
nous vienne en aide! Non, il no faut pas 
nous laisser germaniser. Continuons d'ê-
tre aux côtés des alliés qui, môme avec 
l'appui de troupes non européennes, no 
eessént de combattre comme des gentle-
men. » 

LA PETITE G FRONDE 

AU CREUSOT 

Les Menées allemandes 
en Espagne 

Madrid., 17 avril. — Le journal « le Ra-
dical » vient de commencer une très vi-

. goitreuse campagne contre l'espionnage 
allemand en Espagne. II proteste éner-
giquement contre les équipées du parti 
germanophile qui, oublieux des l-'-érets 
et de 'honneur espagnols, ne songe qu'à 
excuser les derniers crimes commis par 
les pirates. 11 qualifie de ridicule et men-
songère la note communiquée aux jour-
naux par l'ambassadeur allemand, prince 
de Ratibor, au sujet du naufrage du « San-
landerino ». 

Les Allemands mentent à propos du 
« Sahtanderino », exactement comme ils 
ont menti au sujet du « Sussex ». Le ca-
pitaine du bateau espagnol, ainsi que tout 
l'équipage, affirment d'une manière caté-
gorique que le H Santanderino » a bien 
été torpillé. Si le gouvernement espagnol 
se contente des excuses et des vn-gueis 
promesses faites par les Allemands, il 
s'expose aux pires mécomptes. 

Le-journal annonce la publication pro-
chaine de détails très précis touchant le 
service de l'espionnage allemand dans le 
nord de l'Espagne, et l'installation de té-
légraphie sans fil dont se servent impuné-
ment les Allemands. 

Un Allemand gifflé à Bilbao 
Madrid, 17 avril. — A Bilbao, un inci-

dent s'est produit dans un cabaret entre 
un Allemand approuvant les exploits des 
sous-marins germaniques et un jeune Es-
pagnol qui lui administra une paire de vi-
goureux soufflets. 

Au Maroc espagnol 
Mouvements des Troupes d'occupation 
Tanger, 17 avril. — Il règne depuis quel-

ques jours une grande activité militaire 
dans la zone espagnole. On a commencé 
un mouvement de troupes destiné à assu-
rer la jonction des forces de Tôtouan avec 
celles opérant dans la région de Larache 
et d'Arzita Le général Villalba, comman-
dant la région de Larache, a quitté cette 
ville avec la plus grande partie des trou-
pes, et se trouve à la montagne Ronge. 
La jonction doit se faire au Fondouk, qui 
se trouve à moitié chemin, entre Tanger 
et Tétouan. 

Raisuli coopère avec sa méhalla a cet-
te opération, mais les avis sont très par-
tagés sur l'efficacité du concours du chef 
montagnard. Sa méhalla a déjà échangé 
des coups de fusil avec des groupes de la 
tribu des Ouad-Ras, qui lui est hostile, et 
jpii essayera de lui barrer la route. 

Au Mexique 
LE CORPS DU GENERAL VILLA 

New-York, 17 avril. — On confirme que 
le département de la guerre à Mexico a 
reçu un télégramme annonçant que Carlos 
Carranza, lo neveu du général Carranza, 
aurait découvert lo corps de Villa, qu'il 
apporterait à Chihuahua. Le général Villa 
serait mort des suites do l'amputation de 
la jambe. 

Toutefois, le ministre de la guerre n a 
pas encore reçu confirmation de cette ru-
meur. 

LES CARRANZISTES ONT PARTICIPÉ 
A L'ATTAQUE DES TROUPES MEXICAINES 

New-York, 17 avril. — Le rapport officiel 
de réchaulïourée de Parral a été télégra-
phié par lo major Tompkins, commandant 
le détachement américain. Il ressort de ce 
rapport que 300 soldats du général Car-
ranza ont participé avec les habitants de 
la ville a l'attaque contre les troupes amé-
ricaines, nui ont été contraintes îi engager 
un combat en arrière de Parral, vers San-
ta-Cruz. Les Mexicains ont eu 41 tués. I.e 
major Tompkins n été légèrement blessé 
a h» poil l ine. Deux soldats américains ont 
'été tués: six autres ont élé blessés.' 

M. Albei?fc Thomas visite 
les nouveaux Ateliers 

Le Crcusot, 17 avril. — M. Alheil Tho-
mas, qui éùit h Bourges il y u trois jours, 
s'est rendu aujourd'hui il l'usine du Crèu-
feot avec le général Dumézil, 

Pour ta troisième fois depuis le com-
mencement de la guerre, le sous-sociétai-
re d'Etat a l'artillerie et nux munition* est 
venu se rendre compte de la progression 
des efforts réalisés par notre grande usi-
ne do guerre. 

Il a eonstalé l'intensité du travail fî les 
magnifiques résultats obtenus dans les 
ateliers du Creusol. 

Une Conférence de M. Barthou 
Paris, 17 avril. -- Sous les auspices de 

la Ligue de l'enseignement, M. Barlhou, 
ancien président du conseil, a fait cette 
après-midi en l'hôte) de la Ligue, rue Ré-
eamier, une conférence sur la guerre ac-
tuelle, e!, les prédictions de Lamartine. 

DANS LES BALKANS 

t'fleeord eommereial 
roumaiKHllemand 

Berne, 17 avril. — Une. commission, 
composée de qtt«1nfïe membre^, vient 
de partir pour Uemn, a[in d'acheter en 
Allemagne les produits nécessaires à 
Vindusfrie roumaine^ conformément à 
l'accord économique qui vient d'être 
conclu. ,..»> 

CHEF COMITADJI ARRÊTÉ 
Athènes, 17 avril. -- On mande de 

Loftschke que lo fameux chef cumihulji 
bulgare Alanassios ©gitane a été arrêté 
par la gendarmerie locale, qui avait 
réussi a l'attirer dans une embuscade; 
11 résulte de l'examen des documents of-
ficiels trouvés sur lui qu'Ogliane avait 
été chargé par l'élai-major bulgare de 
suivre les mouvements des troupes hellé-
niques. B est en oulre inculpé de nom-
breux assassinats. 

fi 

BORDEAUX 
ïl y a 

La Question «ies Loyers 
Ceux qui auront payé leurs loyers 

régulièrement 
Paris, 17 avril. 

La Chambre a repris la discussion de la 
question des loyers. Dans sa précédente 
séance, elle avait rejeté l'article 23 permet-
tant la répétition des sommes en trop per-
çues par les propriétaires. 

M. Levasseur, socialiste, demande que les 
locataires bénéficiaires du moratorium, vic-
times des manœuvres de certains proprié-
taires, tels que les réformés pour blessures, 
soient autorisés à obtenir la restitution des 
sommes perçues indûment par les proprié-
taires. M. Levasseur fait appel aux senti-
ments de justice du gouvernement. 

M. Viviani, garde des sceaux, répond que 
le texte de M. Levasseur ne défendra pas 
les locataires contre les intimidations des 
propriétaires. Ce texte généreux ne ferait 
qu'empêcher tes paiements de ceux qui ont 
le moyen de les effectuer. Il demande à. la 
Chambre de le repousser. 

M. Ignace, rapporteur, ajoute que le droit 
commun suffit à faire justice de ces ma-
nœuvres dolosives. Les paiements affectés 
de menaces sont nuls. Lo Code protège 
mieux les locataires moratoriés que ne le 
fait l'amendement. 

M. Levaseur retire son amendement. 
M. Lairolie présente un amendement d'a-

près lequel il sera tenu compte par les 
commissions arbitrales des loyers payés en 
tout et en partie, dont l'imputation sera 
faite sur les sommes dues ou à devoir par 
le locataire. 

La commission et le gouvernement accep-
tent cette disposition, qui reprend en partie 
les principes de l'article 23 et qui est 
adoptée. 

On adonte un amendement de M. Ernest 
Lafont, qui permet la répétition des indem-
nités d. résiliation de baux, payées depris 
le début de la guerre. 

L'article 24 
L'article 24 est ainsi libellé : 
« Toutes clauses et stipulations contraires 

seront considérées comme nulles et non ave-
nues au regard de l'application de la pré-
sente loi. Toutefois, demeurent valables '.es 
transactions librement conclues entre le 
bailleur et le preneur, depuis le 4 août 1914, 
sous réserve qu'aucun fait nouveau de le 
guerre ne soit survenu, qui ait modifié !a 
situation du locataire, i 

M. Lafferre propose d'annuler toutes les 
conventions passées entre propriétaires et 
locataires, qu'elles soient antérieures ou 
postérieure à la guerre, afin que ni les mo-
bilsés, ni les réfugiés ne puissent être pour-
suivis. 

M. Viviani, ministre de la justice, dit que 
les réfugiés ont parfaitement le droit d'in-
voquer les moratoria et que les juges de 
paix ont tort qui font des distinctions en-
tre les mobilisés quant à l'application des 
moratoria. 

M. Lafferre retire son amendement. 
L'article 24 est adopté. 

Articles suivants 
Les articles 25 (convention avec le Crédit 

foncier) et 26 sont réservés. 
L'article 27 dit : « Les décisions rendues 

entre le bailleur et le preneur sont acquises 
de plein droit à, la caution, ainsi qu'à celui 
ou à ceux qui, par suite de sous-locations 
ou de cessions antérieures du droit au bail, 
sont tenus solidairemnt. » 

L'article 27 est adopté avec ce complément 
que, lorsque le sous-locataire bénéficiera 
du moratorium ou des avantages de la loi, 
le propriétaire ne puisse appeler en garan-
tie le locataire principal. 

L'article 28 est réservé. 
Juridiction et Procédure 

On aborde ensuite lo titre III. qui traite 
de la juridiction compétente et de la pro-
cédure. 

L'articlo 29 institue une commission ar-
bitrale des loyers, composée, outre le pré-
sident, de quatre membres, savoir : deux 
propriétaires et deux locataires. 

M. Puech veut savoir si lo président diri-
gera les délibérations de la commission ou 
sera un simple arbitre. 

M. Cru;"T parle des lois de 1S30 et de 1841 
et démontre que le président doit, non pas 
seulement rendro une sentence, mais déli-
bérer avec ses assesseurs. 

M. Ignace convient que la juridiction doit 
ressembler à celle des prud'hommes, établie 
par la loi do 1907. 

M. Puech conclut que lo président ne doit 
avoir voix délibérative que lorsque l'accord 
n'est pas réalisé entre les parties. 

On adopto les quatre premiers paragra-
phes instituant une commission 'arbitrale 
dans ch a nue arrondissement dans les vil-

les divisées en cantons, dans chaque can-
ton ou arrondissement et déterminant le res-
sort. 

Le paragraphe 5 dispose que le premier 
président de la cour déléguera, pour pré-
sider la commission arbitrale, soit un con-
seiller à ' cour, soit un des membres des 
tribunal ■-: du ressort, ou juge de paix, ou 
inspecteur de l'enregistrement, ou avocat. 

M. Levasseur dépose un amendement qui 
réduit le magistrat président au rôle de 
départi eur. 

M. Viviani répond que ce rôle, excellent 
dans un conseil de prud'hommes, no peut 
convenir à un magistrat chargé de rensei-
gner les parties, sur leur droit. 

Cet amendement Levasseur est repoussé 
par 345 voix contre 136. 

Un autre amendement de : i, Levasseur, 
enlevant aux juges de paix la présidence 
de la commission arbitrale, subit le même 
sert. 

L'article 29 est adopté! 
Mais le représentant de Paris-Javelle ne 

se lasse pas sur l'article 30, Qui crée une 
commission chargée de dresser deux listes 
préparatoires : l'une de propriétaires, l'au-
tre de locataires. Il se plaint que cette com-
mission ne soit composée que de fonction-
naires, et réclame l'élection des commis-
saires. 

M. Viviani combat éuerglquement cet 
amendement qui est fripoussé par 385 voix 
contre 91. 

On adopte un amendement de M. Benais, 
d'après lequel la commission sera présidée 
par un magistrat d tribunal civil. 

Après un long débat, l'article 30 est ren-
voyé à la commission. 

L'article 31 vise la confection des listes 
préparatoires, qui devront se composer pour 
un quart de locataires patentés. Les déci-
sions de cette commission préparatoire se-
ront prises à la majorité. 

MM. Jeanbo, Vollin, Bracke, socialistes, 
critiquent successivement le choix des ju-
rés et réclament l'élection. 

M. Ignace, rapporteur, réplique qu'on ne 
critique pas la composition d'une commis-
sion qui, comprenant surtout des conseillers 
élus, offre toutes garanties. 

M. Bracke demande le renvoi à la com-
mission, qui est repoussé par le gouverne-
ment et la commission, et que la Chambre 
n'accepte pas. 

L'article 31 est adopté. 
L'article 32 dit que les assesseurs seront 

choisis parmi les propriétaires et locataires 
ayant leur principal établissement dans la 
ville ou dans l'arrondissement, âgés de 
vingt-cinq ans, inscrits .sur la liste électo-
rale. Les femmes propriétaires ou locatai-
res, âgées do vingt-cinq ans, pourront être 
comprises dans les listes d'assesseurs, pour-
vu qu'elles ne soient pas soumises aux cas 
d'incapacité prévus. Ne peuvent être choisis 
ceux qui seraient propriétaires d'immeubles 
de rapport dans le département ou représen-
tants habituels d'un propriétaire. Il est 
adopté. 

L'article 33 fixe la procédure du choix des 
assesseurs de la commission arbitrale, par 
le tirage au sort. Il est adopté, ainsi que 
les articles 34, qui traite des récusations, 35, 
qui impose la prestation de serment aux as-
sesseurs, 36 (désignation du secrétaire de la 
commission arbitrale). 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La Réforme 
des Tribunaux militaires 
M. Paul Meunier lit un rapport exposant 

les modifications apportées par lo Sénat 
dans le projet de réforme des tribunaux mi-
litaires en temps do guerre. 11 engage la 
Chambre a voter tel quel'ce projet, qui sup-
prime toute juridiction sommaire. 

Le projet est voté à mains .uvées. 
Le ministre de la justice promet que la toi 

sera appliquée d'urgence, 
La séance est levée. 
Prochaine séance demain, à deux heures. 

LA TAXATION DES DENREES 
Au début de la séance, M. Matvy, n.'inis-

Ire de l'intérieur, avait déposé le projet do 
loi adopté par la Chambre des députés, (t 
avec modifications par lo Sénat, sur la taxa-
tion des denrées et substances. Le projet 
a été renvoyé a. la commission d'adminis-
tration générale. Le ministre demandera à 
la Chainbro de lo discuter, avant la sépa-
ration des Chambres. . ""N 

LES EMPRUNTS COMMUNAUX 
La Chambre avait également adopté une 

proposition mettant a la charge de l'Etat, 
pendant la durée de la «perte, les annuités 
des emprunts des départements et des com-
munes. 

U AVRIL 1915 

lin Belgique, tes troupes britanniques 
ont. enlevé prés de Zoprieteh, deux cents 
mètres de tranchées ullemand.es. 

lin Alsace, notre avance se poursuit sur 
les deux Vives de la Feeht, Sur la rive 
nord, nous avons occupé la crôle de Buig-
korpjle, qui commande directement la val-
lée. Sur la rive sud, nous avons notable-
ment progressé en marchant dans la di-
rection de la l'echl et de Metzeral. 

Dans les Carpathes, les Dusses, coinbai-
tanl au milieu de la neige, ont, après une 
lutte acharnée de dix-'huil jouis, obligé les 
Autrichiens d'abandonner toutes leurs po-
sitions. Ils ont tûH'îûjOOO prisonniers, dont 
000 officiers. 

l'aviateur Garros, obligé d'atlerrir à 
lngclmunster, a été {ait prisonnier. 

Le Bon Gîte 
Mme îa comtesse de Bryas viendra pro-

chainement il Bordeaux faire une conférence 
sur l'œuvre du «Bon Gitc ». Cette amvre a 
été fondée en mai 1915 par la marquise do 
Ganay dans le but de distribuer des ineu 
bles aux habitants des régions dévastées, 
pour leur permettre de reconstituer leurs 
foyers. Elle est sous le haut patronage de 
Ja princesse de Poix, de la marquise do 
Qanay, de Mme de Bryas, de Mme Char-
pentier, de Mme Gaston Deschamps, de la 
marquise de Breteu.il, de Mme limite Bou-
troux, de M. le docteur Bertillon, etc. 

Le « Bon Gîte » a déjà commencé à exer-
cer son action charitable dans la Marne et 
dans la Meuse, et va l'étendre dans tous 
les départements de. la zone envahie, mais 
do grands fonds lui sont nécessaires, mal-
gré les divers dons déjà reçus et la sous-
cription do 225,000 fr. du «Gaulois». 

Mme de Bryas, dans des conférences 
charmantes, s'efforce d'attirer la sympathie 
du public à cette œuvre. Elle va venir sous 
peu s'adresser au cœur des Bordelais. Bor-
deaux ne restera pas insensible à cet ap-
pel. Marseille a déj'à donné 50,000 fr. ; l'Arire-
rique envoie régulièrement des secours; 
notre grande cité ne sera pas la dernière à 
venir en aide aux malheureux habitants 
du Nord.  $ : 

Comité girondin de l'Orphelinat 
des Armées 

Dans sa réunion mensuelle d'avril, le bu-
reau a entendu le rapport, de la secrétaire 
générale sur les résultats du mois de mars : 

11 y a eu 182 orphelins inscrits, dont 42 
pour" Bordeaux et 140 pour les autres com-
munes. Au 31 mars, cela faisait un total de 
1,354 orphelins. Mais, alors que Bordeaux et 
les communes suburbaines y figurent pour 
7i'i enfants, l'arrondissement de Bordeaux 
pour 387, l'arrondissement de Libourne pour 
105, on constate avec regret des chiffres mi-
nimes pour les autres arrondissements. Avec 
regret, parce que les orphelins qui ne sont 
pas signalés encore au Comité girondin 
n'ont pas pris part aux distributions de vê-
tements, chaussures, aux secours de toute 
nature fournis pendant ce trimestre. 

C'est ainsi qu'en vêtements et.chaussures 
il a été distribué 7,681 fr. à 1,266 enfants. 

Le Comité girondin a la mission de se-
courir tous les orphelins de la Gironde; c'est 
son devoir, celui de tout lecteur du présent 
compte-rendu pour lequel la presse locale 
prête une publicité gracieuse, est de signa-
ler au Comité girondin les orphelins non se-
courus. 

Il faut que partout dans la Gironde, on 
suive l'exemple des cantons de Cadillac, La 
Teste, Arcaohon, Saint-André-de-Cubzao, où 
des correspondantes dévouées adressent cha-
que mois au bureau la liste des vêtements 
et chaussures nécessaires. 

En mars, deux enfants ont été placés à îa 
campagne ; sept cartes de consultation médi-
cale ont été données. 

Le bureau a demandé la constitution de 
deux conseils de famille. 

A la permanence du dimanche, à l'Athé-
née, on a reçu en mars, 253 veuves venues, 
soit pour faire inscrire leurs enfants, soit 
pour demander des bons de vêtements ou 
des renseignements. 

Le bureau a ensuite adopté la combinai-
son financière destinée à assurer pendant 21 
ans la distribution annuelle de deux prix 
de cent francs en faveur de l'apprentissage 
grâce au don de 2,500 fr., produit de l'Expo-
sition des poupées franco-belges. 

Lo bureau a enfin étudié la question de 
l'envoi des enfants chétifs au grand air; une 
entente va intervenir pour faire bénéficier 
ces orphelins des colonies de vacances déjà 
organisées. 

I,e bureau de secours, qui fonctionne le 
dimanche matin à l'Athénée, sera fermé le 
jour de Pâques.  « 

Citations à l'Ordre 
Nous publions ci-dessous deux citations 

dont mit été l'objet des Bordelais : 
Est cité ù l'ordre du corps d'armée, le mé-

decin auxiliaire Lucien-Jean Cruchet, du 
105e régiment d'artillerie, groupe état-ma-
jor : 

« A prodigué des soins aux canonniers do 
son groupe sous le feu le plus violent; a 
donné un admirable exemple du devoir pro-
fessionnel. » 

Nous adressons au valeureux soldat ainsi 
qu'à sa famille nos chaleureuses félicita-
tions. '• 

— Lo général commandant la 51c division 
d'infanterie cite ù l'ordre de la division M. 
André Noguiès, médecin aide-major de 2e 
classe, 233e régiment d'infanterie : 

« Médecin d'une grande valeur qui a fait 
l'admiration do tous, particulièrement dans 
les combats du 21 au 24 février (916, pendant 
lesquels, quoique malade, il. a assuré jour 
et nuit, sous les bombardements les plue 
violents un servico extrêmement chargé et 
renvoyé à l'arrière par des moyens de for-
tune un grand nombre de blessés qui ont 
ainsi échappé à la captivité. S'est fait re-
marquer depuis le début do la campagne 
par son dévouement, son courage et la han-
te conccrptlon qu'il a do ses devoirs. » 

mince du réseau d'Orléans ou des ses au-
delà. 

Cette restriction no s'applique pas aux 
marchandises chargées ou à décharger sur, 
lis voies des quais de la rive gauche ou 
sur les embranchements particuliers reliés 
aux gares sus-visées. 

Elle ne s'applique pas non plus aux bes-
tiaux destinés au marché de Bordeaux qui 
continueront à être livrés par la gare Saint.-
Jean quelle que soit leur provenance. 

Chemins de Fer du Midi 
Le public est informé qu'en exécution 

d'une décision do la commission do réseau 
du Midi, les gares de Bordeaux-Salnt-Jcan 
et do Bordeaux Saint-Louis seront, fermées, 
à partir du 21 avril 1916, à la réception et 
a la livraison des transporte commerciaux 
a iivlilc vitesse à destina lion ou en ureve-

Ecolc navale 
Concours 1916 

. Les candidats désireux de prendre part au 
concours d'admission à l'Ecole navale seul 
informes qù'fis doivent se faire inscrire au 
bureau de la préfecture de îa Gironde, avant 
Lo 21 avril courant au soir, terme de rigueur. 

D'ailleurs, un avis inséré au « Journal offi-
ciel » du 17 mars dernier, donne tous les ren-
seignements utiles pour le concours de 1916, 

 « 

Avertissements pour les Maladies 
de la Vigne 

La station do Cadillac continuera à donner 
en 1916, comme les années précédentes, des 
avertissements pour le traitement des mala-
dies de la vigne et, contre l'eudémis et la co-
chylis. 

Les viticulteurs qui désirent s'abonner au 
servico de la station peuvent demander des 
renseignements à M. J. Capus, son directeur. 

Accident mortel 
Dimanche soir, vers 7 h. 45, M. Alexandre 

Lefranc, trente ans, chauffeur à bord du. va-
peur « VilIe-dé-GoBStantlhe », amarré quai de 
la Douane, traversait le quai en face de la 
place Richelieu, en marchant à reculons, 
lorsqu'il fut heurté par un tramway allant 
au docks; projeté à terre, le malheureux 
tut relevé avec des contusions multiples et 
la jambe droite fracturée. Transporté par, 
l'auto-ambulance à l'hôpital Saint-André, 
M. Alexandre L... y expirait dans là nuit, par 
suite de ses blessures. 

-Une enquête est ouverte par M. Brail, com-
missaire de police du troisième arrondisse* 
ment. 

Le Cadavre du Pré Saint-Maur 
L'inspecteur de la Sûreté Leyx, dont l'habi-

leté ast bien connue, n'a pas tardé à identi-
fier le cadavr* trouvé dimanche matin au 
Pré-Saint-Maur. Le décédé s'appelait Djelali-
Ben-Abd-El-Kader, trente et un ans, né à,! 

Tlemccn (Algérie). Il était manœuvre et de-
meurait en dernier lieu au n° 14, rue l.u-
cien-Fauie, dans un garni tenu par Mme 
Bobert; c'est d'ailleurs cette dernière qui a 
reconnu le corps exposé à la Morgue. 

D'autre part, une fiche trouvée à l'Office 
anthropométrique au nom du défunt prou-
ve qu'en décembre dernier, il avait été con-
damné à trois mois de prison pour vol. On 
est certain maintenant que l'enquête don-
nera des résultats qui permettront d'établir, 
les circonstances dans lesquelles Djeîali-Ben-
Abd-El-Kader a trouvé la mort, et peut être 
de découvrir son meurtrier.  ^ 

Le Feu rue des 
Trois-Chandcliers 

Le feu, qui s'est déclaré, lundi à midi et 
demi, au numéro 10 de la rue des Trois-
Chandeliers, dans un entrepôt de vieux pa-
piers et cartons appartenant à M. Bouys, a 
entièrement détruit ce magasin. Les pom-
piers, sous la conduite du commandant Gil-
bert et du lieutenant Caussade ont travaillé 
activement à enrayer tout danger, mais les 
matières de papiers en vrac et en balles, qui 
emplissaient l'entrepôt, ont été détruites; les 
décombres ont été noyés. Les bureaux et le 
logement de M. Bouys, situés au-dessus, n'ont 
souffert que par l'eau et la fumée. 

On ne sait encore la cause qui a provoqué 
J'incendie, ni le montant des dégâts. Une en-
quête est ouverte par M. Dupuy, commis-
saire de police du cinquième arrondissements 

Vol à la Tire 
Lundi, vers trois heures après-midi, su» 

les quais, l'inspecteur do la brigade mobile 
Lolmède apercevait au milieu d'un attrou-
pement une jeune fille qui se plaignait d'a-
voir été victime d'un vol à la tire. Son por-
te-monnaie, contenant la somme de 16 il'., 
lui avait été soustrait. 

L'inspecteur interrogea la jeune fille, «j^i 
lui dit avoir remarqué, tandis qu'elle fo 
trouvait au Marché-Neuf, un jeune homrhu 
qui la serrait de près et qui avait disparu 
brusquement. Elle donna le signalement de 
l'individu suspect. Lolmède n'en entendit, 
pas davantage, et il se mit tout de suite en 
chasse, li eut la bonne fortune de retrouver 
au coin du quai et cours d'Alsace-Lorrai-
ne; appréhender et fouiller, l'individu qui se 
nomme Pierre G..., dix-sept ans, demeurant 
rue Sainte-EulaUe, garçon de salle à bord1 

d'un navire. 11 a été trouvé porteur de la 
somme dérobée à la jeune fille, Mlle Her-
mine Piot, demeurant rue Saint-Emilion. 

Pierre G .. a. été écroué au Fort du lia. 
 ♦ 

Vol de Cuivre 
Dans la nuit du 31 mars au 1er avri', de» 

voteurs avaient ouvert la porte d'un wagon 
chargé, en station en gare du Midi. Ils vou-
laient !i l'aide d'une charrette amenée à cet 
effot emporter six barres de cuivre de 100 
Kilos, valant environ 3,000 fr. 

Mais un garde de la Compagnie du Midi, 
en rondo de surveillance, dérangea les gra-
dins Ils s'enfuirent, laissant-Ià charrette el 
chargement, Le garde les avait surpris, mais 
n'avait aucun signalement. Il ht sa déclara-
tion à la brigade mobile, et I enquêta- fut con-
fiée à M. David, commissaire de police. Les 
indices étaient values, mais le perspicace 
noliclcr suppléa à tout. Peu de jours après, 
il apprenait qu'un dos individus qui avaient 
pris part à cette affaire était bossu, qu'il 
.fréquentait un débit situé cours de Toulouse 
et qu'il avait comme ami et sans doute com-
me complice un garçon boulanger. 

lie 8 avril, notre bossu, discrètement file, 
était arrêté le 8 avril à la place Mérladecki 

est un certain Duquing, trente-quatre ans. 
garçon coiffeur, sans domicile lixe. ,11 donna 
le nom de son camarade, Katar, trente et un 
ans, ouvrier boulanger, connue lui sans do-
micile, qui put être cueilli au même endroit 
quatre jours [dus tard. 

Ces deux individus liront des aveux et d» 
tiancèrent deux autres complices. 

L'actif commissaire cl ses deux nispec-
màé se j.omirent eu camnaenc rt ils aiau* 
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eut que les doux individus dénoncés avalent 
uiitté Bordeaux pour se rendre dans lo Lot-
t-Garonne, d'où ils sont originaires; c'est 
I Layran qu'ils furent arrêtés au moment 
nème où ils venaient de soustraire (histoire 
le s'entraîner) Six billes de billard dans un 
mfé de l'endroit. 

Les deux voleurs, Edmond I quarante 
in*, garçon de café, et X..., dix-sept ans, ma-
i-euvre, ont été conduits au parquet d'Agen 
lui les a transférés devant le parquet de 
Bordeaux, en attendant qu'ils aillent rojom-
Iro leurs complices au Fort du H4. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises do la Cliondo 
Présidence de M le conseiller DESBATS 

Le Notaire de Lesparre 
est acquitté 

Les débats de cette affaire ont été repris 
lundi, à midi. La parole a été Immédiate-
ment donnée a M l'avocat général Dorosse, 
occupant le siège du ministère public. 

LE REQUISITOIRE 
M. l'avocat général Dorosse commence 

par examiner dans quelles conditions s'est 
ouverte l'instruction. Peu de temps après 
que Mlle Victoi ine Comminges eût été frap-
pée d'interdiction et que l'administrateur 
de sa fortnune eût constaté la diminution de 
son patrimoine, M. le Président du tribunal 
de Lcspaave, faisant fonctions de magistrat 
instructeur, trouvait dans sa boîte aux let-
tres un long mémoire — anonyme — conte-
nant toute une série de dénonciations, d'ac-
cusations contre le notaire de Combealbert. 

Ce mémoire fut transmis au parquet gé-
néral, et après que de Combealbert, de té-
moin fut devenu inculpé, le dit mémoire fut 
envoyé au juge d'instruction à Lesparre. 

A cette date, 14 janvier 191G, de nombreux 
témoins avaient été déjà entendus. 

Certes, ajoute M. l'avocat général Do-
rosse, le procureur de la République et le 
président-juge d'instruction à Lesparre fu-
rent en l'occurrence d'un avis diamétrale-
ment opposé, le premier voulant laisser de 
Combealbert en liberté, le second ordon-
nant son arrestation mais à la suite du 
voyage que l'accusé fit à Châlons-sur-Mar-
ne', toute divergence de vues parut cesser; 
en tout cas le procureur de la République 
n'hésita pas à signer l'ordonnance de ren-
voi du notaire devant la chambre des mi-
ses en accusation. 

Après cette mise au point, M. l'avocat gé-
néral Dorosse étudie la moralité de l'ac-
cusé : il voit en lui un homme cupide, peu 
scrupuleux, ne reculant devant rien pour 
augmenter le nombre de ses clients et pres-
que plutôt agent d'affaires que notaire. 

Pour l'avocat général, la tentative — 
avortée — de captation de l'héritage de Mlle 
Heyrignac. n'est que la préface de l'abus 
de confiance qui est aujourd'hui déféré au 
jury : elle dépeint, bien l'accusé qui ne dé-
daignait aucun moyen pour s'immiscer 
dans les bonnes grâces des personnes âgées 
et sans défense qu'il savait riches et dont il 
convoitait tout ou partie do la succession. 

Venant à l'affaire Comminges, M. l'avo-
cat général Dorosse énumère toutes les 
charges qu'a détaillées l'acte d'accusation, 
insistant sur ce point que. dès le jour où il 
a connu ia situation et l'état d'esprit dé 
cette cliente, sans famille, "accusé, voyant 
en elle une proie facile, n'a eu qu'un souci, 
qu'une préoccupation : la dépouiller de la 
plus grande partie possible de sa fortune. 

Pourquoi, demande M. l'avocat général, 
de Combealbert a-t-il commencé par répon-
dre, lorsque l'instruction eut été ouverte, 
qu'il ne savait rien au sujet des 35,000 fr. de 
titres disparus du porte-monnaie de Victo-
rine Comminges î Pourquoi a-t-il laissé s'é-
couler de longues semaines avant de re-
connaître que c'était lui qui détenait ces ti-
tres? Ces titres, prétend-il, étaient grevés 
d'une affectation concordant avec le testa-
ment mystique qui aurait'été rédigé en ac-
cord avec les personnes dont il a été parlé : 
ces titres, il en aurait été le dépositaire, 
non le bénéficiaire. Allons donc I un « inter-
médiaire » dont la conscience eût été vérita-
blement en repos, ne se serait pas livré aux 
étranges démarches que les témoins ont 
l'apportées : quel besoin 'aurait-il eu de 
courir jusqu'à la zone des armées pour re-
chercher des attestations tendant à établir 
en somme qu'il n'était que le simple et hon-
nête détenteur provisoire des 35,000 fr. de 
titres? Pour M. Dorosse, de Combealbert, en 
essayant do surprendre ainsi des témoigna-
ges, a signé l'aveu de sa culpabilité. 

Il a vainement prétendu encore qu'il avait 
été seulement le conseil et non le manda-
taire de Victorine Comminges. M. l'avocat 
général discute longuement ce point et s'ef-
force de démontrer que le notaire était, en 
l'espèce, investi d'un /mandat d'adminis-
tration. 

« Si vous éprouvez quelque doute, conclut 
M. Dorosse, acquittez, Messieurs les Jurés. 
Mais si, comme moi, vous êtes convaincus 
de la culpabilité de l'accusé, répondez oui, 
non seulement sur la question principale 
d'abus de confiance, mais aussi sur la cir-
constance aggravante, à savoir que cet abus 
do confiance a été commis par un notaire. 
Pour ce qui est des circonstances atténuan-

-tes, je no m'oppose pas à ce que vous en 
accordiez le bénéfice à l'accusé. » 

Me EDOUARD BERTIN 
II est trois heures ot demie lorsque Me 

Berlin se lève à la défense du notaire. 
Ce qui frappe le plus dans cette affaire, 

fait-il remarquer tout d'abord, c'est qu'il n'y 
a. pas de plainte, aucune plainte. Chaque 
lois qu'un notaire a comparu en cour d'as-
sises, lo jury a ou régulièrement à enten-
flro le défilé des clients venant se plaindre 
l'avoir été dépouillés; un expert qui a cons-
taté désordre ou dissimulation dans les ar-
chives do l'étude. Ici, pas un plaignant: 
bien plus, aucun client n'a retiré son ar-
font de l'étude de Combealbert, en dépit des 
sollicitations adressées à la plupart d'entre 
S1|x. Ici, noia plus, pas de préjudice, les 
t.'.OOO fr. de litres faisant l'objet du litige 
le trouvant consignés au greffe du tribunal 
le Lesparre. 

L'accusation reproche au notaire ses va-
Nattons Mais ces variations étaient néces-
ian-es, la conscience du notaire le faisant 
pspleve du secret, professionnel. Ce secret, 

i ne s'est décidé à le violer que lorsqu'il 
ut a fallu défendre pins que sa liberté, son 
Honneur et l'honneur dos siens. 

Car do Combealbert, s'écrie Mo Rertin, est 
un homme parfaitement honorable. L'acte 
« accusation a Insinué qu'il a laissé do fâ-
cheux souvenirs aux Allemans-du-Dropt, 
vn i apporter d ailleurs aucun essai de prou-
ve de cette affirmation. Mo liertin fournit, 
M néi,!!" i\i° !'" r°»'™irc : des lettres de 
nl'..r„.Vnv«!0Ml?"<« et de personnalités les 
f nnT ' ™s !la,,s 1« I-ot-et-Garon.no pour 

6w^h,ir pt' Toutp.s ros ,ettres rendent 
Wtf „ ,!"|mê'ase tl 1:1 droiture, à la pro-
beaïbort. lKsmtércssement de M. do Com-

« Mais, poursuit Me Berlin, mon client, 

dont les charges de frvilllo se sont accrues, 
uchête une étude à Lesparre. Ah I quelle 
Imprudence I II m un caractère indépen-
dant, et 11 oso résister à uno organisation 
de tyrannie locale : il no veut pas être de 
la « cotorle » et le voici qui so heurte à des 
hommes, charmants sans doute a los pren-
dre Isolément, mais syndiqués clans leurs 
haines et dans leurs jalousies. » 

Et lo défenseur donne lecture d'une let-
tre — non anonyme — qui avertissait de 
Combealbert du danger que son indépendan-
i • lui faisait courir. En peu plus lard, l'O-
dieux mémoire — anonyme celui-là — était 
glissé dans la boîte du président-juge d'ins-
truction. Que ces infamies qui visaient le 
notaire n'aient pas été prises en considéra-
tion par la justice, soit : mais ces basses 
insinuations n'ont-elles tout de même pas 
créé une impression défavorable ? 

Au surplus, qu'ont apporté à la barre un 
assez grand nombre de témoins, sinon des 
ragots, des potins de concierge ? 

Pour ce qui est du désaccord outre l'ac-
cusé d'une part et M. l'archiprêtre Thuil-
ller et Mlle Péronnier, économe du pen-
sionnat Notre-Dame d'autre part, l'éloquent 
défenseur fait appel à tout son talent pour 
l'expliquer sans dire un mot qui puisse bles-
ser la plus délicate susceptibilité. Son client, 
maintient-Il, a bien dit toute la vérité ; il 
n'a pris possession des 35,000 fr. de titres 
que pour en faire tradition au pensionnat 
à la. mort de Victorine Comminges. 

Si M. de Combealbert avait réellement 
voulu s'approprier les 35,000 fr., il n'avait 
qu'à recourir au don manuel. On a dit et 
redit qu'il avait un empire irrésistible sur 
Victorine : qui se fût étonné, alors, que la 
vieille fille eût donné de la main à la main 
35,000 fr. à celui qu'elle appelait, prétend-
on, le « maître », le « dieu » ? N'a-t-elle pas 
déjà donné quelques 60,000 fr. à deux établis-
sements de bienfaisance? 

En ce qui concerne l'affaire Heyrignac, 
Me Rertin lit des documents précis pour 
établir l'importance du service qu'avait 
rendu M. de Combealbert : sa vigilance, 
dit-il, sauvegarde la fortune de Mme Hey-
rignac, riche de plus d'un million; qu'y a-t-il 
donc d'extraordinaire à ce que cette dame 
ait songé un moment à traduire sa gratitu-
de par une disposition testamentaire en. fa-
veur du notaire? 

« On a tenté, dit Me Rertin, en terminant 
son admirable défense, de me dissuader de 
plaider ce procès. Mais quand j'ai su quel-
les basses machinations lui faisaient cortè-
ge, j'ai écarté résolument la houe entassée 
et j'ai vécu l'affaire heure par heure, jour 
piar jour, durant plus de trois mois. Je 
suis arrivé à la pleine conviction, à la cer-
titude absolue de l'innocence de mon client. 

Pïîn rapportant un verdict d'acquittement, 
Messieurs les Jurés, vous ne ferez qu'af-
firmer votre respect de la vérité et de la 
justice. » 

LE VERDICT ET L'ARRET 
Le jurv entre à sept heures un quart dans 

la salle de ses délibérations : il y reste trois 
minutes seulement pour rendre un verdict 
négatif dont la lecture est saluée par des 
applaudissements. 

Eh conséquence, la cour prononce l'ac-
quittement de M. de Combealbert, qui est 
immédiatement remis en liberté. 

La session est close. 

CHRONIQUE MARITIME 
Un Sioop échoué à la Côte 

Un télégramme adressé à la Chambre de 
commerce de Bordeaux l'informait dimanche 
que le matin même, vers sept heures, le sloop 
de pêche « Sainte-Hélène D, venant du large, et 
dont on ne désignait pas l'armateur, s'était 
échoué sur la pointe de La Coubre, par un 
temps calme. Un second télégramme reçu dans 
la soirée avisait que l'équipage du sloop était 
sauvé, mais le bateau perdu. 
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héâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

Et après?... 
Revue en trois actes de MM. Celvai et Charley 

Les revues montées par Mme B. Rasimi 
sont toujours une joie pour les yeux. Des 
costumes somptueux, portas par de petites 
femmes délicieuses, des décors chaudement 
brossés et ingénieusement agencés, une mi-
se en scène savante et méticuleuse, voilà 
ce qu'on trouve au long des trois actes de : 
«Et Après?... ». 

Tous les défilés, tous les ensembles sont à 
signaler. Nous citerons particulièrement « la 
Comédie italienne», où Lelio, Isabelle et Tré-
velino évoluent parmi des Scaramouches 
qu'on dirait peintes par Brunelleschi. 

La troupe est bonne. Les vedettes sont 
amusantes et les moindres figurantes se ti-
rent de leurs bouts de rôles de la façon la 
plus agréable du inonde. 

Certes, l'absence de Vilbert, indisposé," a 
bien déçu les spectateurs. Mais Léo Massart, 
qui le remplaçait, s'est tiré d'excellente fa-
çon de sa lourde tâche. Tour à tour Belge, 
manucure et chef de musique, il s'est mon-
tré parfait artiste. Il a dessiné en outre un 
« poilu » avec une vérité et un naturel qui 
ont. satisfait les plus difficiles. 

M. P. Merin a présenté une imitation sai-
sissante de l'anglais Chariot, le roi du film. 
Il-a été vivement fêté dans la scène « An-
toine et Cléopatre ». où il campe un cocher 
inénarrable. 

MM. Gayto, Bosset, Duchatel, Joachim, 
etc., etc., ont été également appréciés. 

Mlles Mudol et Monty, compère et com-
mère, viennent en tête d'une exquise distri-
bution féminine. Faute de place, conten-
tons-nous de constater le succès de Mlle 
Mary Massart, excellente comédienne et 
danseuse; Made Rrenda, chanteuse de goût 
et de talent; la fantaisiste Flo-Mingcr, Du-
gald, etc. 

La salle était brillante et a prouvé a 
maintes reprises sa satisfaction. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. — Le Challenge 

des Espoirs : A Mérlgnac. la V. G. A. Médoc a 
battu le C. A. du Moulin-d'Ars, par 10 buts a 3; 
a lu Medoqulne, les lions Gars ont battu le 
S. C. do la Buslidlenno pur 7 buts fi 1. 

Mutch nnilcal : Aux Ecus, Olympia de Tl-
votl (l) u battu Francs du Bousoat (I) par 2 
buts à 1. 

PELOTE BASQUE 
MATCH FRANCO-BELG E. _ Rue Thlac : Les S??". r,°,u«es (0 ont battu l'équipe franco-

bolge (1), pur 25 a 10; los Coqs (2) ont battu 
I équipe Uraneo-bclgo C'), par 25 il a. 

OOartini 
VERMOUTH OE 

MESNARD (angle l'orto-Oijeaux) 

•DAILLES ARTISTIQUES D'ACTUALITÉ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 avril 

Marie. Maridet, 20 ans, rue de Venise, 10. 
Anne Sylvain, 5! ans. rue de Lavaud, 31. 
Charles GalHot, 54 ans. 
Veuve Dubrcullh, Cl ans, rue du Tondu, 117. 
François lîarès, 61 ans, cours Portai, 0. 
Veuve I)a!ducey;70 ans, rue Mouneyra, 200. 
Augustine Savljnar 70 ans, 117, rue Sainte-

Catherine. 
Pierre Corde, 70 ans, rua Gensan, 12. 
Léon Dusolicr, 77 ans, rue de St-Genês. 129. 
Mathieu Lavigne, 80 ans, rue Naujac. 69. 
Jean Coussô, 80 ans. rue Notre-Dame, 85. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 avril 
Dans les paroisses : ' 

Sacré-Cœur : 8 h. 45 Mme J.-P. Sylvain, rue de 
Lavaud, SI. 

St-Ferdnland : 8 h. 15 M. E. Lavigne, 09, rue 
Naujac. 

St-Louis : 10 h., M. F. Barès, cours Portai. 9. 
— 2 h., M. Causse, rue Notre-Dame, 85. 

St-Victor : 2 h,. 15, Mme E. Maridet, 10, rue de 
Venise!. 

St-Bruno : 2 h. 30, Mme J.-J, Florlgni, salle 
d'attente. — 3 h. 30, Mme ftanoutl, 40, rue 
Courpon. 

/lucres convois : 
8 heures : M. F. Diez, hôpital Saint-André. 
11 heures : M. J. Boinel, à la morgue. 
1 heure ; Mme veuve L. Perrtn, hôpital Saint-

André. 
2 h. 30 : Mlle M. Mitteau, cours de Bayonne, 168. 
4 heures : Augustine Savignac, rue Sainte-Ca-

therine, 147. 

GONVOI FUNÈBRE familles Dewachter, 
R. Florlgni, Rocq, Lesfargues, Durand E. Flo-
rigni, L.avertujon, Meyre, Villatte, Claverie, 
Dupart, Grétillat, Jolivet, Gounouilhou, Cha-
pon et Veyry prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Alice FLORIGNI, 
née LESFARGUES, 

i-ur épouse, mère belle-mère, grand'mère, 
jceur, belle-sœur tante et cousine, qui auront 
lieu le mardi 18 courant en l'église St-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à deux heures, d'où le convoi funè-
bre partira à deux heures et demie. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 

GONVOI FUNÈBRE Bot^V^'L" 
Bon et enfants, Mm» veuve F. Hartmann, 
Mu« E. Gergerès, les familles Bue et A. Sudre 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Augustin BON, 
qui auront lieu le 18 avril 1916. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine, 147, à trois heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 

CONVOI FUNÈBRE vigne,- Mme veuve La-
vigne et ses enfants (de Paris), M. et Mme Paul 
Bordes et leurs enfants (de Paris), M. et Mme 
Navarron et leurs enfants. M. et Mme L. Va-
lentin et leurs enfants, M. et Mme Jules Eymé, 
M. et Mme Bonhoure et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister auxi obsèques de 

M. Emile LAVIGNE, 
Ex-Directeur de la Société lyrique, 

leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le 18 avril 1916 en l'église Saint-Fer-
dinand. 

On se réunira rue Naujac, 69, à huit heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à huit, 
heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine 

GONVOI FUNÈBRÈ el'^^KP. 
A. Demelle et leurs enfants, M. et Mme R. car-
rique et leurs enfants, M. Daniel Dubreuilh, M. 
et Mme A. Soye, Mies E. et V. Boyé, M. et Mme 
O. Boyé, les familles de La HaVe - Duponsel, 
Blanchet, Seguin, Arnoux, L. Prom et Fal-
quet prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Charles DUBREUILH, 
née Marie BOYÉ, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le mer-
credi 19 avril en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette parois-
se, à neuf heures et demie, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. III. c. Alsace-Lorraine. 

PfllSt/ni EllâlÈDDC M™ veuve F. Barès, uUFI VUI runtime Mu<> Marie Barès, M. 
Joseph Barès (du 18e d'artillerie), M. et Mme j. 
Barès (de Montauban), Mme veuve Casen, née 
Barès; M. L. Ferrère et sa famille, Mme veuve 
A. Rousset et sa famille, Mme veuve Arnut, M»e 
L. Combes, les familles F. Barès, Bergereau, L. 
Barès et Delbreil prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. F. BARÈS, 
Décédé dans sa 65e année, 

Muni des Sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le mardi 18 cou-
rant en l'église Saint-Louis. 

On so réunira a la maison mortuaire, 9, cours 
Portai, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures précises. -

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles J. Loche et Boutlnon font part a 

leurs umis ot connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en lu per-
sonne de 

M. François BOUTINON, 
leur père, beau-père, grund-père, décédé dans 
sa soixante-seizième minée. 

La cérémonie religieuse et i'inhumatlon ont 
eu lieu ù Qulnsac (Gironde). 

Messe de hullalne le 19 avril, à neuf heures, 
en l'église Salnt-Elol. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbrei gericraies, Itl.c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mmo Jules Coudol, Mme veuve Bernlêre, 

M. Jules Rablen, lieutenant aux armées: M. J. 
Augé, avocat ù la Cour d'appel do Bordeaux, 
et Mme J. Augé remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fuit l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jules-Richard COUDOL, 
Architecte honoraire, 

ainsi quo celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans colle douloureuse 
circonstance et les Informent que la messe qui 
sera dite a dlnr-bouros, lo mercredi 19 courant, 
dans la buslltque Snlnt-Seurln, sera offerte 
pour le repos de son finie. 

La famine y assistera. 
En raison dos circonstances actucllos, 1] ne 

sora pas onvoyô do lottros do [aire part. 
Pompes funèbres générale*, m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. ot M1»» Joseph Prou., M. Louis l'rom, Mme 

riorre l'rom, M. et Mme René do Lestapis, lo 
commandant Chaz.e, chevalier de la Légion 
d'honneur (au (ront)i M11» Henriette Prom, 
M"o Geneviève l'rom, MBN Nadine et l.aure 
l'rom, M. Jacques de Lostapls, M. Gérard do 
Lestapis, engagé volontalro (au front); M. Jac-
ques Lassus, brigadier automobiliste (au 
front), ot Mm. Jacques Lassus et leur flls; M"M 
Edith et Sévcrlno do Lestapis, M. René Chuzo, 
brigadier de cavalerie (au front): M. et Mmo 
Raymond Delôzlnler et leurs enfants, M. ot 
Mme Robert Tolnslgnon et leurs enfants, Mmo 
Louis Assémat et ses enfants, M. et Mmo Joseph 
Aesemat ot leurs enfants, Mmo Gustave l'Iga-
noau. les familles Louis Maubourguet, Emile et 
André Plganeau, Daniel Oiiesuer, Lecomte-
Prom, Maurel, l'rom et du Puynodo remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M0,e veuve Joseph PROM 
née Jeanne-Marie-Alice CQCQ, 

ainsi quo celles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 19 courant 
dans l'égliso Notre-Dame seront offortes pour 
lo repos de son ûme. 

La famille assistera fi colle do dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Piloux, les familles Léonard Don-

nersberg, Piloux, Labattut et Capdevllle remer-
cient sincèrement les personnes qui ont bien 
voulu assister aux obsèques do 

M. Jean-Dory PILOUX, 
et les Informent que les messes qui seront dites 
le mercredi 19 courant, en l'église Notre-Dame-
de-Lourdes des Chartrons, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera fi celle do neuf heures. 

REMERCIEMENTS La famille 
de 

Mmo Eugène MERLET, 
remercie sincèrement les personnes qui lui 
ont fait l'honneur d'assister à ses obsèques, 
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe mercredi 19 courant, à dix heures, à 
l'église Saint-Ferdinand. 

DEUCDPICUCMTC La famille Pagès re-nCmCnUICniCn I O mercie les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de leur fille 

Yvonne PAGÈS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

MEOOE Le Comité de N.-D.-de-Salut prie ses 
inCOOC associés, les familles en deuil, leurs 
amis et tous les fidèles, d'assister à la messe 
qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au Champ d'honneur 

Le mardi 18 avril, fi huit heures, à la Ca-
thédrale. 

AUUIUCDCÂ9E3E La messe qui sera dite 
nNnlYEnOHiirtE dans l'église Notre-Dame 
mercredi 19 avril, à onze heures, sera offerte 
pour le repos de l'âme de 

M. Maurice GUFFLET. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme, fondée en 1SSS 

Entreprise privée assujettie aa contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves: 49 raillions. 

Capitaux payés : 16 millions 1/2. 
3. Hua Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la. Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca-
pitalisation fait Intégralement tous paie-
ments. 

Les porteurs de Eons d'épargne ont inté-
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et da bénéficier des tirages. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne. 

S'adresser, à Eordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

koiipe du Département 
Vayres 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — 
Prière d'envoyer au trésorier, à la mairie 
de Vayres, avant le 20 avril, l'adresse des 
membres mobilisés afin de procéder à la 
répartition du produit de la tombola du 
2 avril. 

Libourne 
LEGION D'HONNEUR. — Au tableau de la 

Légion d'honneur figure le capitaine Ernest 
Teillot, du 42e d'Infanterie, gendre de notre 
concitoyen M. Henri Pistouley. 

Cet officier, qui est décoré de la croix de 
guerre, a été ainsi cité : 

« Officier remarquable, qui a fait preuve 
des plus belles qualités militaires dans tous 
les combats auxquels il a pris part. 

» Blessé grièvement, n'a consenti à quitter 
son commandement que sur l'ordre formel 
de son chef et après s'être assuré que son 
lieutenant, appelé à le remplacer, avait bien 
compris sa mission. » 

Basas 
DISPARUE. — Pour la troisième fois, la 

femme Lacampagne, née Marie Béziade, 
âgée de cinquante-deux ans, habitant Saint-
CÔme, a abandonné son domicile dans la 
nuit du 5 au 6 avril et on ne l'a pas revue. 

Elle ost assez grande, brune, vêtue de noir, 
foulard noir.. 

CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux do la 
Caisse d'épargne de Bazas seront fermés lo 
jour de Pâques, mais ils seront ouvert3 le 
lendemain lundi, aux heures ordinaires. 

ChroniqueRégional 
DOKDOGNE 

BERGERAC 
LA PECHE. — L'ouverture aura lieu lo di-

manche 18 juin. 
COOPERATIVE DE BOULANGERIE. — Le 

bilan du 1er trimestre,des plus satisfaisants, 
montre une fols do plus quo lu bonne admi-
nistration règne au sein do cette utile So-
ciété. 

BOURBE DE BORDEAUX 
du 17 avril 1916 

Au comptant 5 %, 88 25. — Oldlgullons de lu 
Ville (le Parts 1865, 525; dito 1171, 3611 50; dlto 
WH, sto. — comptoir national S'escompte, 720. 

dlto fun« 
crédit lyonnais. 1,046, Bat, 
95. — Midi, actions de 500 fr., 

— Obligations communales IS79, 435 
elèrea iw5, Ut, — or"" 
actions de 500 fr., 795. 
920. - Orléana, actions de 500 fr„ 1,130. - Com-
pagnie Truns:itluntlqiie, 132. - Suez, actions 
de 500 fr., 1,100. — Chine 4 % or 1895, 81 50. — 
Kgyple, délie unillée, 811 50. — lions Jupon, 518. 
— Russie 1 1/2 % 1909, 75 95. - Italique ottoma-
ne, 445. 

BOURSE DE PARIS 
du 17 avril 

BULLETIN FINANCIER 
Marotte ralme. 3 % soutenu, 5 % ferme. Ban-

que de France et Extérieure faibles, fonds rus-
ses et Rlo-Tinlo fermes, valeurs Industrielles 
Irrégiiliôres. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 35; 3 %, Cl 80; 

Oblig. 4 %'Ch. fer Etat, 399; Annam, Tonklii 
2 u % 189ÎÎ, 61 75; Afrique occid. française 3 %, 
346; Tunis 3 % 1892, 319; Maroc 4 % 1914, 42 50; 
Argentine 4 % 1896, 79; 5 % rrr 1917 484: 5 % 
or 1909, 502 ; 4u % or 1911, 85 45; Brésil 4 % 
1889, 58; 5 % 1909 Pernambuco, 323; Chine 4 % 
or 1895 , 84 10 : 5 % or 1908, 393; 5 % or 1913, réor., 
415; Congo Lots, 60: Egypte (Unillée), 89; Prt« 
vil.. 77; Espagne 4 % (Ext. 960 p.), 93 45; Hel-
lénique 5 % 1881, 84 65; Japon 5 % 1907 , 06 50; 
4 % 1910, 8180: Bons 5 % 1913, 520; Maroc 5 % 
1901, 472 ; 5 % 1910, 450; Portugal 3 % (20 £ cap.), 
G0; Russie 4 ■),', 1867-6», 78; 5 % 1906. 87 50 ; 4 u2 % 
1909, 75 95 ; 4 1/2 % 1914 (Ch. fer Réunis), 85 95; 
Serbie 5 % 1902, 425; Dette ottomane unifiée 
4 %. 57 50. 

Etablissements de. crédit (Actions). — Ban-
ane de France, 4,750; Banque d'Algérie, 2,730; 
Compagnie algérienne, 1,105; Crédit foncier, 
680; Crédit industriel non libéré. 630; Crédit 
lyonnais, 1,050; Banque de l'Union parisienne, 
585; Banque de l'Indochine, 1,280; Banque de 
l'Azoff-Don, 1,0-10; Banque russo-asiatique, 493; 
Foncier égyptien, 605. 

Chemins do fer (Actions). — Est, 790; Paris-
Lyon-Médlterranée, 1,010; Midi, 920; Nord, 1,270; 
Orléans, 1,130; act. de Jouiss., 710; Ouest, 705; 
Andalous, 353 50; Nord de l'Espagne, 437. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 413; Cie 
générale transatlantique (ord.), 1Ï4; prior., 110; 
Docks de Marseille, 410; Messageries Mariti-
mes (ord.). 88: (pror.), 120; Nord-Sud, 126; Om-
nibus de Paris, 405; Sels Gemmes, 282; Suc/., 
4,099; Suez (parts fondateurs), 1,795; Panama, 
100; Thomson-llouston, 5S8; Tramways, 403; 
Chargeurs Réunis, Cie française. 730; Cie du 
Boléo, 799; Creusot, 1,931; Dynamite centrale, 
727; Edison, 506; Fives-LUle, 505; Tréflleries du 
Havre, 273; Moulins de Corbeil, 133 50; Mines de 
Carmaux, 2,570; Nickel, 1,150: Penarroya, 1,680; 
Gafsa, 776; Printemps ord., 289; privil., 237; Say 
ordin., 418; Distribution Parisienne, 390; 
Briansk, ord., 336; privil., 338 50; Rio Tinto, 
ord., 1,770; Naphte russe, 338; Provodnik, 339; 
Makewka, privil., 89; Télégraphes du Nord, 
1,055. 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1865, 
522; 1871, 364; 1875, 482; 1376, 270; 1894-96, 263 25; 
1893 , 307; 1899, 288; 1901, 312; 1905, 332; 2 3/1 1910, 
272; 3 % 1910, 285; 1912, 225. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 438; 1830, 
459; 1891, 300; 1892, 336; 1899, 330 75; 1906, 3C3, 25; 
1912, 195 50. 

Foncières : 1S79, 467 50; 1883, 329 50; 1885, 330; 
1895, 343; 1903, 373; 1909, 202 25 ; 3 1/2 % libérée, 
405 ; 4 % 1913, 121. 

Bons à lots : 1887, 61 ; 1888, 76. 
Chemins do ter. — Ardennes, 356; Est-AIgé-

rien 3 %, 335; Est 4 %, 398; 3 %, 346; nouv. 3 %, 
333 50; 2 1/2 %. 308: Midi 3 %, 339 50; nouv. 3 %, 
335 ; 2 1/2 %, 325; Nord 4 %. 420; 3 %, 357; nouv. 
3 %, 352- 2 1/2 %, 304; Orléans 4 %, 415; 3 %, 
370 75; 1881 3 %, 319; 2 1/2 %, 325; Ouest 3 %, 
364 50; nouv. 3 %. 354; P.-L.-M. 4 %, 422; fusion, 
334 75: nouv. 3 %, 33) 50; 2 1/2 %, 307. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881 3 %. 355; Compagnie générale des eaux, 345; 
Compagnii Transatlantique, 299; Compagnie 
centrale du gaz, 420; Messageries Maritimes, 
290; Suez 2e série, 343; Omnibus de Paris, 365. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 31&; 2e série, fixe, 
299 50; Asturies,"Ire hyp., 380; Nord-Espagne, 
Ire hyp., 388; 2e hyp., 355; 3e hyp., 350; Pampe-
lune, 358 50; Barcelone prier., 379 50; Portugais, 
1er rang. 287; Saragosse, Ire hyp., 339; 2e hyp., 
333 ; Riuzan-Ouralsk, 342; Volga-Bougoulma, 
395 50; Altaï, 375. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, 420. 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 375; Bruay, 
1,175; Malacca- ord., 138; Bakou, 1,360; Colom-
bia, 870; LianosofT, 276; Spies Pétroléum, 2.050; 
De Beers ord n. 299- preferred, 390; Jagersfon-
tein, 80 50; Tharsis 145 50; Cape Copper, 121; 
Chino Copper. 328; Ray Consolidated Copper, 
148; Spassky Copper. 52 25; Utah Copper, 499; 
Butte et Supérior, 585; Vieille-Montagne, 690; 
Platine. 438; Shansi, 1,825. 

Mines d'or. — East Rand, 25; Goldfields, 3,650; 
Léna Goldfîeld,, 42 25; Rand Mines, 101 50; Ro-
binson Gold 31 78 

CGURS DES CHANGES 
Londres, 28 15 1/2 à 28 25 1/2; Espagne, 5 72 fi 

à 5 78; Hollande, 2 50 1/2 fi 2 M 1/2; Italie, 90 1/2 fi 
92 1/2; New-York, 5 89 à 5 95; Portugal, 4 10 fi 
4 30; Pétrograd, 1 75 fi 1 83; Suisse, 1 12 3/4 fi 
1 14 1/2; Danemark, 1 73 à 1 77; Suède, 1 74 à 
1 78; Norvège. 1 74 à 1 78. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 10; Barcelone, 85; Lisbon-

ne, 7 2a; Buenos-Ayres (or), 49 5/16; Rio-de-Ja-
nelro, 11 23/32: Valparaiso, 8 7/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 17 avril. 

Espèces Ami-
nés 

Vea 
dos 

Bœuis.... 330 296 
Vaches... 105 87 
Veaux.... U'4 115 
Moutons.. 9:)9 78!) 

Les 50 ki los (poids mort) 

1" qtô 2»qté 8» qtô Bxtrêmel 

121-128 120-124 115-120 ItO-130 
113 118 108 113 104 108 90 110 
135 139 130 135 125 130 115 140 
160 1651155 160 150 155 130 178 

5 boeufs pour Marmande; 15 bœufs, 2 vaches, 1 
taureau pour Toulouse; 6 bœufs et 1 vache pour 
la 17e commission de ravitaillement. 

Obserccctlons. — Poids vif: bœuls, 55 77; vaches, 
45-57; veaux, 60-35. 

Agneaux amenés, 77; renvoi ». vendus de 14 fi 
26 fr. la piôoe. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojflclelle des Marchandise») 

Paris, 17 avril. 
Sucres, nlcotés 
Huile do lin, 143 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villelle, 17 avril. 

Bœufs. — Amenés, 2,319; Invendus, 173; Ire 
qualité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 fi 2 fr. 81. 

Vaches. — Amenées, 1,148; Invendues, 147. Ire 
qualité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. (il; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 fi 2 fr. 81. 

Taureaux. — Amenés, 895: Invendus, 21. Iro 
qualité, 2 fr. 44; 2o qualité. 8 fr 31; 3e qualité, 
2 fr. 24. Prix extrêmes : do 2 (r. 14 fi 2 fr. 51. 

\caux. — Amenés, 1.561; Invendus, 80. Ire 
qualité, 3 fr. 24; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité, 
1 fr. 34. Prix extrêmes : de 1 fr. 91 à 3 fr. 41. 

Moulons — Amenés et vendus, 11,647. Ire 
qualité, 3 fr. 01; 2e qu'un lé, 3' fr. 31; 3e qualité, 
2 fr. 91. Prix extrêmes : do 2 fr. 51 fi 4 fr. 

Porcs. — A monta et vomlus. 2,114. Ire qua-
lité. 3 fr. 10; 2o qualité, 3 fr. ; 3e qualité, 2 fr. 73. 
Prix extrêmes . do 2 fr. 60 u 3 fr. 36. 

Marché bien approvisionné, et rlemando bon-
ne. Par sullu de l'approche des fêtes de l'uqces, 
les ulfuircs ont été actives, mais les cours n'In-
diquent pus de cbungemcnls notables, fi l'ex-
ception do ceux dos porc-, qui s'Isncrlvenl. en 
h ne -o de 16 | 18 francs loi 100 Kilos. 

S 3F» JEC3"3?.A.C3 LES 
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APOLLO-THCATRK. \ 8 h, 10 ; ■ Kl Après ?• 
revue. 

IHEATHi: l H WÇ Vl». A 8 h. 30 : l'.iiié.m» 



t* PETITE GTRONDE 

à 

Gardez-vous de vieillir avant l'âge, conservez toutes vos forces. 
Quand la machine humaine commence à s'user, la vieillesse vient vite, on décline. Le sang devient pauvre et aqueux, la circulation 

se ralentit et les forces nerveuses s'affaiblissent. Un des premiers symptômes du ralentissement de l'activité vitale est le froid 
aux mains et aux pieds persistant. L'estomac, l'intestin, la vessie donnent des signes de faiblesse, souvent semblent partiellement 
paralysés. Si l'on n'y prend garde, si l'on ne réagit pas, la faiblesse augmente et la déchéance physique s'accentue rapidement. 

Pour restaurer vos forces et stimuler vos organes devenus paresseux, il faut prendre les Pilules Pink, qui enrichiront votre 
sang appauvri et tonifieront votre système nerveux. 

Les PILULES PINK 
rendront l'activité à tous vos organes. Elles feront fonctionner les organes qui ne marchaient plus. Elles ajouteront des années 
à votre vie et mettront de la vie dans vos dernières années. La vieillesse est une maladie qui se soigne d'avance. Elle se soigne 
par l'hygiène, l'économie des forces et l'usage des Pilules Pink. 

Le» Pilules Pink sent en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Gablin, 23, rue Battu : 3 fr. 50 la boite ; 17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

Qus la Victoire de nos Armes 
prépare noire Victoire économique ! 
C'est le vœu des alliés, qui se préoccupent 

dès maintenant d'asseoir les bases d'une su-
prématie durable. Le Commerce, grand 
créateur de richesse, qui va bientôt connaî-
tre une prospérité mondiale sans précédent, 
réclame déjà des employés nombreux et tou-
jours plus habiles. Que les non combattants 
et les femmes se préparent I Ils concourront 
à la prospérité économique du pays tout en 
s'assurant une situation avantageuse. Les 
ministères (guerre, commerce, etc.), les 
Compagnies de chemins de fer (Nord, Est, 
Etat, P.O. Mid' l'HOtel-de-Ville à Paris, les 
préfectures, sous-p:o.^ctures, etc., en résumé 
toutes les administrations, dans toute l'é-
tendue de la France, emploient des dames, 
et s'en trouvent satisfaites. Préparation ra-
pide à tout âge, chez soi ou sur place, aux 
carrières commerciales et administratives. 
Etablissements JAMET - BUFFEREAU, les 
mieux organisés. Programme gratuit : Pa-
ris, 96, rue de Rivoli; Nancy, 20, faubourg 
Saint-Jean, ou à la succursale qui vient de 
s'ouvrir : 67, cours Pasteur, à Bordeaux, et 
va doter la région du Sud-Ouest-é'un éta-
blissement de permicr ordre. Placement gra-
tuit assuré par la Société des anciens élèves. 

levue de la Semaine 
Bordeaux, 16 avril. 

GRAINS ET FARiNES 
Blés. — Malgré l'abondance des mauvaises 

llerbes, les apparences des blés d'hiver restent 
bonnes et les surfaces ensemencées en blés de 
printemps seront plus importantes qu'on ne 
pouvait l'espérer. 

La culture, retenue à ses travaux, a peu fré-
quenté les marchés cette dernière semaine, et 
les offres ont été presque nulles. 

La meunerie trouvant difficilement à s'ap-
provisionner doit avoir de plus en plus recours 
aux blés du ravitaillement civil. Les arriva-
ges de blés exotiques sont très importants sur 
tous nos ports, et quoique les expéditions 
soient toujours lentes et difficiles, malgré les 
efforts très apparents, il faut constater une 
amélioration sensible dans les envois vers l'in-
térieur, et il est hors de doute que la soudure 
des deux campagnes sera relativement facile, 
en raison des quantités attendues. 

Les blés étrangers sont très fermes, et même 
en hausse sur des nouvelles de dégâts causés 
a la récolte dans une partie de l'Amérique du 
Nord et sur une exportation assez active. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, 34 fr. 
t 34 fr. 25 les 100 kilos, départ; blés de pays. 

27 fr. a 27 fr. 50 los 80 kilos, rendus aux usines. 
Farines. — La situation ne se modifie guère 

et les offres de la meunerie sont toujours aussi 
rares: d'ailleurs, les prohibitions de sortie sont 
maintnant dans beaucoup de départements. Le 
ravitaillement civil continue à approvisionner 
la boulangerie du département. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 43 fr les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines de cy-
lindre du Centre ou du Haut-Pays, 46 fr. 25 à 
46 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Issues. — La fabrication étant très réduite, 
les cours sont plus fermes. 

On cote : Son gros écaille, 21 fr. à 21 fr. 50; 
son ordinaire, 20 fr. 50 à 21 fr.: repasse fine, 
21 à 22 fr.; ordinaire, 18 à 19 fr. Le tout les 100 
kilos nus; gares Bordeaux. 

Maïs. — La tendance est plus ferme en sym-
pathie avec les prix pratiqués en Amérique. 

On cote : Roux Plata, sur vapeurs attendus, 
36 fr. ; pour embarquement, avril-mai, 34 fr. 75 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres de la culture sont à 
peu près nulles, et les réquisitions opérées en-
core dans presque tous les départements pro-
ducteurs, paralysent les transactions. Le com-
merce, sous la menace de la transaction, a ar-
rêté ses achats et le vide s'accentue dans les 
magasins des centres de consommation, où les 
cours sont en forte hausse. Sur notre place 
aussi, les stocks s'épuisent et le commerce 
prévoit des difficultés pour s'approvisionner 
dans l'avenir, toute Importation étant impos-
sible, et les avoines indigènes ne pouvant être 
déplacées. 

On cote : Grises d'hlvei du Poitou, 42 fr. 50 
à 43 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux; Gri-
ses de Bretagne, 41 fr. 50 les 100 kilos nus. quai 
ou gares Bordeaux; avoines d'Espagne, 4i fr. à 
41 fr. 50 les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Orges. — Les cours sont plus fermes. 
On cote : Orge de pays, 35 fr. 50 à 36 fr. 50 les 

100 kilos. 
Seigles. — Les affaires restent sans impor-

tance. 
On cote : Seigle de pays, 29 fr. 50 à 30 fr. les 

100 kilos, gares Bordeaux. 
Les prix oi-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

METAUX 
On cote s 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 514 

fx* ni es 50 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 486 fr. 
Piomb, saumons, les 100 kilos, 120 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 130 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 140 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

335 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 590 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 580 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 590 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

Le Marché du Cuivre à Londres 
Les affaires de la semaine précédente s'élè-

vent à 325 tonnes, mais le ton du marché fut 
décidément ferme dès l'ouverture de la séance 
de lundi, et la tendance continua .1 la hausse 
toute la semaine, clôturant avec une hausse 
de 50 shillings par tonnes a £ Ils. le disponible 
et à £ 115 à ternie. 

Les statistiques du mois de mars révèlent 
une diminution des provisions visibles de 4,553 
tonnes, réduisant le stock à 17,201 tonnes, dont 
seulement 575 tonnes de la qualité « Standard », 
ce qui est un chiffre très insignifiant. Le reste 
consiste en cuivre inférieur. L'Amérique, aidée 
par la restriction Imposée par nos autorités 
sur la spéculation, domine la situation. Les 
Etats-Unis exportèrent en janvier-février 1916, 
44,511 tonnes, en comparaison avec 41,776 ton-
nes à la môme époque de 1915, soit une aug-
mentation de 2,535 tonnes en deux mois. 

Banque de France 
Vente de titres à Londres. — Les ordres de 

vente de titres sur lo marché anglais sont 
reçus à la Banque de France, 25, rue Rad-
ziwill, Paris, et dans ses succursales. 

Sont seuls admis les ordres donnés par 
des Français concernant des titres cotés à 
Londres, timbrés français ou non. 

Les donneurs d'ordres doivent justifier 
que ces titres se trouvaient déjà en leur pos-
session antérieurement au 1er août 1914 ou 
sont demeurés sans interruption depuis cet-
te date en la possession de Français. 

Les titres sont remis à l'appui de chaque 
ordre. La Banque se charge de leur régula-
risation pour le compte du donneur d'ordre 
au point de vue du timbre anglais, s'il y 
a lieu. 

La Banque de France prend à sa charge 
les frais d'envoi et d'assurance; elle ne per-
çoit, pour l'ensemble de l'opération, aucune 
commission d'aucune sorte et ne décompte 
au vendeur d'autres frais que ceux qu'elle 
paie elle-même à Londres. 

Lorsque l'ordre a été exécuté a. Londres, 
la Banque en avise le donneur d'ordre, et le 
règlement en est effectué à Paris par la 
Banque de France en francs, au cours moyen 
du change a, vue du jour fù le produit de la 
vente est porté par la Banque d'Angleterre 
au crédit de la Banque de France. 

La date du règlement est subordonnée 
aux usages de la place de Londres. 

OPPRESSIONS 

VOUS SOUFFREZ 0E L'ESTOMAC 
Si vous avez des renvois, des palpitations, des digestions difficiles, dc9 
pesanteurs ou des tiraillements; si vous avez des insomnies ou des cau-
chemars, mettez-vous au régime du délicieux Phoscao, et en quelque? 
jours ces malaises de l'appareil digestii auront disparu. Le Phoscao 
est l'aliment idéal des vieillards, des convalescents et des anémiés; c'est 
le plus puissant des reconstituants, en même temps que le plus exquis 
des déjeuners. Le Phoscao, dont la préparation est instantanée, ne 
constipe pas. — Envoi gratuit d'une boîte d'essai 

Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paria. 

U MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DEPURATI! 
Contra : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SANG 

AVIS FINANCIER 
Le représentant en Europe de la Compa-

gnie de chemins de fer Nord-Ouest du Bré-
sil, 18, rue Godot-de-Mauroi, à. Paris, prie 
les porteurs d'obligations de vouloir bien 
lui indiquer d'urgence, et au plus tard le 
30 avril courant, leurs noms et adresses, ain-
si que le nombre et les numéros des obliga-
tions qu'ils possèdent en vue de la convo-
cation prochaine d'une assemblée générale 
de la Société civile des obligataires. 

HUILE D'OLIVE VIERGE. La nouvelle ré-
colte, garantie pure, est mise en vente au 
prix de 23 fr. 50 le bidon de 10 litres, franco 
toutes gares cont. remb. Ecr. Gicard, chef, 
expédif, 107, boulev. Madeleine. Marseille. 

om 
PRÉCISE — ROBUSTE 

Avec Glace Incassable. . Fr.50 
Et Cadran Lumineux. . . 6 1 ) 
Montre de poche depuis. ; 36 

Le Gérant Georges BOUCHON, 
Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

teiiÊl^lsiîiOlCSLE 

UorUeaus 
Imprimerie , GOUNOUILHOU 

rne Guiraude, U," y 
Machinea rota'ives MarinonJ.'; 

fentes Annonces 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
lilles sont reçues la veille 

jusqu'à Dltt BECHES 

Mnlmnm par insertion : 2 Lignes 
(La Ligna comprend 'f5 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

àt> montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
CENS DE MAISON 

k EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

Ane. voyag. drogrie méd., etc., 
réf., dem. emp. q<w p. tte ou 

parf. journ. Eo. Rouquet, Havas. 

Boulanger non mobilisable, de-
mande à gérer une coopéra-

tive avec pétrin mécanique. 
Adresse au bureau du journal. 

fafé, homme sér., court torréf., 
'dem.emp.E«>Gaby,r.Malbec,144 

Chauffeur d'auto, 17 ans, brev. 
conduire, demande place de 

suite dans maison bourgeoise. 
Ecrire R. Musset, à Sauveterre-
de-Guyenne (Gironde). 

ulslnlêre, 50 ans, dem. place, 
bonn. réf. Marie, r. Tustal, 2. 

C 

c 
C hauffeur auto dem. place d" 

maison de commerce ou au-
tre. Ecrire : Launay, Ag. Havas. 

C hauffeur auto dom. place. Eo. 
Laudon, Agence [lavas Bdx. 

R u» sérieuse, sténo - dactylo, 
par lant espagnol, s. chiffrer, 
lace dans bureau tout ou par-

11e'Journée. Eor. Hauger, Havas. 
■ vemolst'lle sténodactylo cher-
I Jche emploi quelques heures 
ap-cs mldl. Eo. Cllgnan, Havas. 

emolselle sôr. dem. emp. cais-
sière Ecr. Nelys, Ag. [lavas. !) 

S) emolsolle sér. dom. emploi 
^ p représenter maison com-

merce. Voyagerait de préférence. 
PUntler, 22. rue Vieille-Tour. 

Femme sérieuse demande ser-
vice pour toute la Journée. 

Références. — M. Chailloux, rue 
des Frères-Bonie, 13, Bordeaux. 
TTlemme de chambre, 23 ans, 
Jj connaissant service, bonnes 
références, dem. place. Adresse 
A. D., r" St-Médard, 68, Caudéran 

Garde-malade donner, soins à 
dame ou Mr, diriger, intér. 

ville, campagne ou étranger, sér. 
iéfe> Ecr. Laymond, Ag. Havas. 

H omme connaissant très bien 
travaux de chai et celui de 

cave dans les grands hôtels, dé-
sire place analogue. Prendre l'a-
dresse au bureau du journal. 

I ng'-Mécann ayant Inventions 
fonctt dem. emploi ou : étu-

des, r>erfectt, construction, mise 
au point tout mécanisme. Ecri-
re à P. Vitu, à Arcachon. 

Jne fille, 28 a., venant d'Amé-
rique, connaiss' franç., angl., 

désire place gouvernante enfant 
ou cht!z dame seule pour faire 
saison Arcachon ou Biarritz de 
p.-éfér. Ecr. Méronf, Ag. Havas. 

J ardinier dem. travail en jour-
née. S'ad. Soms, r. Pierre, 71. 

Jne fille, bonne éducation, sa-
chant piano, très sérieuse, 

dem. place gouvernante, institu-
trice pour enfants en France ou 
étranger. Adi -sse bur. journal. 

Jne h., oonn. trav. bur., dem. 
emp. Eo. Grlllet,42,r.St-Joseph. 

Jeune fille sténo-daotylo dem. 
emploi, 18 ans. Bibonne, 70, 

quai Carrlet, Lormont. 

Jeune mécanicien chauffeur d*« 
place. Pouvant faire conduite 

et entretien. Eo. 1 Labare, Havas. 

M ' non mobilisable demande 
cane malsons sérieuses pour 

représentation & la commission 
commerce ou Industrie Gironde 
et départements limitrophes. — 
Ecrire Darmor, Agence Havas. 

Négociant Inoccupé dur. guer-
re 37 ans, libéré obligations 

militaires, demande emploi actif. 
Maison sérieuse. Visiterait clien-
tèle. Voyagerait au besoin. — 
Ecrire; Datun, Agence Havas 
Bordeaux 

P ersonne désire faire bureau. 
Félicité, 29, 0. Bayonne, 2>"o. 

P ersonne, 28 ans, demande 
ménage ou Journée. Mm» Mer-

zer^an, 69, rue Ferbos, Bordeaux 

R eceveur-Buraliste campagne 
demande représentations. — 

Gr. Duret, Salnt-Loubès (Gironde) 
rflalllevrr de pierre, cimentier, 
l_ ex-chef do chantier grandes 

entreprises, demande emploi. Se 
déplacerait do préférence. Adres-
se nu bureau fin Journal, 

V alet kabyle, 27 ans, parlant 
français, anglais, voyagerait. 

Chebba, 3, rue Magendie, Bordx. 

Voyageur, 37 ans, non mobili-
sable, ayant voyagé 18 ans 

Bordeaux et Sud-Ouest pour 
même maison métallurg., dem. 
situation similaire Ecrire : Bou-
vet, Agence Havas, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

pprentis mécaniciens deman-
dés 82, rue de Bègles, Bordx. 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, place vite, bien, domes-

tiq. Fourn. Espagnols p. culture. 
pprenti serrurier demandé, 
13, passage Kiéser, Bordx. 

onne ouvrière tailleuse dem. 
15, rue la Rousselle, 3 coups. 

A 

A 
B 
B ureau placem' Masson. Con-

fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

Coiffeurs demandés, 2, cours 
du XXX-Juillet, Bordeaux. 

D em. b. retouch.-opérat. photo. 
Girardin, Brive (Corrèze). 

D em. apprent. pet. ouvrières 
lingères 20, rue Vtlledieu. 

D em. monteuses s. forme, ficel-
les; piqueuse, bordeuse cha-

rentais 211, rue Ste-Catherine. 

E mployé expérimenté d<w, con-
naissant parfaitement opéra-

tions douane et octroi, bien 
payé. Référeno. sér. exig. Entre-
pôts Guérin, 67, r. la Rousselle. 

L isseuse demande petites ou-
vrières ou apprenties payées 

de suite, 68, rue Judaïque, Bdx. 

M agasins bien placés pour ali-
mentation, mercerie deman-

dés dans localités importantes 
Basses-Pyrénées et Landes. Of-
fres à Société Guyenne et Gas-
cogne, Bayonne-Mousserolles. 

M énage, Je donn. 2 ù 3 vaches, 
beaucoup volaille, lapins, gd 

jard. moitié, beau logement, p" 
près Bx. Daniel, r. Mandron, 101. 

anœuvres demandés, préf" 
sach' conduire. 5, r. Moscou. 

On dem. ménage domestiques 
connaissant agriculture et 

soins bétail. S'adresser Tessler, 
Stc-Gomme. par Monségur (G««). 

n dem, un petit ouvrier bour-
relier r. Bertrand-Andrleu, li. 

M 

O 

On demande chauffeur auto-
mobile très bon conducteur, 

références exigées, dégagé obli-
gat. milit. Tournier, a. Coarraze. 

O uvriers chaudronniers fer et 
cuivre et manœuv. produits 

chimiques demandés par Malve-
zin, Parc-Bordelais, Caudéran. 

On demande de suite: 1° ou-
vrières confect. militaire, tra-

vail facile, rémunérateur; 2° ap-
prenties, 52, rue du Hautoir, Bx. 

On demande, 13 bis, r. d'AIzon, 
bon coupeur au métier à ru-

ban et bonnes culottières en atlr. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer meublé, 3 chambres à 
coucher, salle à manger et 

cuisine, eau, gaz, élect., sous la 
même clé. S'ad.47,c.Pasteur,comi<» 

A l°r, propr. 6 kil. Bdx, pr. gare, 
maison 9 p., prairie, potager, 

agrém., fruits. Adr. bur. jnal. 

A lr entresol, 59, Intendance. 7 
p., ch. de b., cave. S'ad. mag. 

O n dem. tisseuse à la journée 
64, chem. Fresquet, pr. bouK 

On dem. pour 4 à 5 jours, fem-
me ménage connt cuisine, b» 

gages. 15, r. St-François, au 1». 

o 
n dem. laveuse à l'année, 2 f. 
50 p. jour. Rue Vit.-Carles, 45. 

n dem. jne homme p. bain d» 
sa famille. R. Vital-Caries, 45. 

O n dem. ouvr. peintre en voi-
tures et ouv. scieur p. métier 

ruban. Dubois, r- Lafon, 6, B.-B<1«. 

O uvr. et p.ouvr.tourn.-méc.sér. 
dd««,tr.ass. 189,r.Tondu,9 à 15 h. 

O 
G 
O 

uvr™ d^o" crochet, 3 fr. p. J. 
Anna, Grenade (Hte-Garon.). 

n dom. sténo-dacty. Ind. prêt, 
et réf. Ec. : Eclial, Ag. Havas. 

ndem.men.-bouv.-vlgn.Ec.rég. 
d" Guibon, c" Daignac (Gir.) 

O uvrlèr. dcm<>«<» p. crochet, 3 f. 
o. Anne. Grenade (Hf-6.1. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs types et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs. 
garçons do courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. q. de la Douane 

Petit ouvrier boulanger, 50 fr. 
par semaine. 39, r. Puységur. 

■paierais a scieurs de long bil-
1 les chêne en madriers 6 a lOora 

2fr. mq. Diicasse, Cadaujac (GJ«) 

Porteuse de pain demandée, 
109, r. Fondaudège. Référcnc. 

1)ubllcité. Courtiers d«<» bonne 
tenue. Se présenter, 137 bis, r. 

de Kater, mercredi, de 3 à 4 h. 

P lace vacher, élevage génis-
ses, olferto a famille ou sol-

dat blessé. Voir ou écrire : Les-
ptno, 27, allée Boutaut, Bordx. 

S e ulden 1 agrlcultores y Jor-
naleros. Mongte, 32, rue Sain-

Sainte-Colombe, Bordeauj^ 

acher seul ou ménage i|J«, h» 
enets. pressé. lLiMui-m-Boiiio. V. 

Maison part., quartier St-Ge-
nès, à louer, meublées 3 ou 

4 pièces, eau, gaz, jardin. Ad. jl. 

Demandes de Location 
1 .Fr. la ligne 

n dem. à 1« échoppe, Jard., 4 
p., eau, gaz. Ec. Missel, Havas O 

On louer» p. 5 mois, villa meu-
blée av. grand jard., environs 

Bordx. Donn. prix et renseign. 
complets : Davend, Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A 

A 

chète bouteill. à Champagne, 
8, r. Bosquet, Tare, de 1 à 3 h. 

Achats au maxim.: platine, or, 
dentiers, bijoux, brillants, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

v. Jolie chienne cocker 10 m. 
Mm» Walser, Gradlgnan (Gdo) 

Achat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boês, fabricant-joaillier, 31, rue 
Porte-DIJeaux, 31, Bordeaux. 

A chats au maximum: platine 
or, dentiers, bijoux, brllh», 

argenterie, 31, r. Esprlt-des-Lols. 

B eaux bijoux, diamants, sacs 
or et arg. Montr. or, sautoirs, 

colliers 31, rue Esprlt-des-Lols. 

B ijoux occasion argenterie. — 
Achat,vente, échange, estimât. 

Carmeret, 4, c. Albret, b* étage. 

(Charrette et breaok bon état a 
>tendre, 36, r. Grangeneuve.Bx 

C amion plate-forme bien atte-
lé chevaux, pour cinq mil-

le kilos au minimum, demandé. 
Guérin, «7, rue de Rousselle. 
TTlaucheuso à 1 cheval occasion 
1' demandée. — Emile, chemin 
Uémeut-Xboinas. 10. a Tulvace. 

M achine écrire Underwood, 
grand charriot, dern. mod. 

Occas. à saisir. 52, ail. Tourny. 

M atériel boucherie à vendre: 
2 glacières, 4 étaux, balan-

ces et poids, romaine, ferrures, 
compt., chaises, 2 tables marbre, 
meubles div., 11, pl. Gas-Hommes. 

n achèt. voiture occ. 2 roues, 
basse, jolie. Adr. bur. journ. 

ccasion à vendre, une victo-
ria tr. bon état. S'ad. bur. jl. 

O 
0 o n dem. acheter perceuse-mor-

tais»o. Dubois,r.Lafon,6,Bx-B« 

S autoir or massif, état neuf, 
pesant 190 fr. d'or, à vendre 

250 fr. Adresse bureau journal. 

oie Decauville et wagt» suis 
achetr.Laval,Villandraut(G«) 

Y ieux papiers. Emile Rèche les 
paie le plus cher, 65, rue de 

Kater. — Téléphone 20-50. 

AUTOS & CYGLES 

V 

A v. auto 4 cyl., 4 pl., confortab., 
14 HP. Sazy, 10, r. la Prévôté. 

A uto grande marque 40 HP, 
sport, 4 plac, état neuf; on 

échangerait c. voiture 10-12 HP, 
4 places. Affaire très Intéressan-
te. Yves, Agence Havas, Bordx. 

A chèterais auto lég. gar., 4 
cyl. Ecr. Vigny, Ag. Havas. 

A uto-camlon L.-Peugeot à v. 
38, rue Carayon-Latour, Bdx. 

B erliet 10 HP, 14, torpédo 4 pla-
ces, pneus 105, multip. rech. 

Bon marché. Pr. adr. bur. journ. 

Motos neuves 2 1/2 HP, dé-
brayage, livrables de suite. 

Saubade, 82, rue de Bègles, Bx. 

oto slde-car Clyno à v. 1,600. 
L., 10, ch» Croix-Rouge,Tarbes M 

S Ide-car Montgomery à vendre. 
Ba baudy, 18, r. Observance. 

rriorpédo Peugeot 16 IIP 1911, X parf. état, à v.,18,r.Observance 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

B ijoux sur commande et répa-
rations il prix très modérés. 

Achats, échangr., 31, r. Esp.-d.-Lols 

D actylo par dame, 60, r. la De*' 
_ vise, 2a« (angle Ste-Catheri-' 

ne): 1 h. p. j., 4 fr. p. mois; 2 h./ 
7 fr. Sténo Dup.-Canton, 3 leçons 
par semaine, 5 fr. par mois. 

D e tous côtés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables,'' 
sténo-dactylo, etc., hommes ei' 
dames. Préparation rapide chez1! 
soi ou sur place à la succursale; 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit.-1 

Ing. russe, anc. profess. donn.; 

leç. mathém., physiq., chim.,; 

mécaniq., langues allem. russe.' 
Ecr. Ringo, 13, r. de Lalande, Bx..: 

L eçons anglais. Dame anglaise! 
diptôm., examens, cours com-

uiercial. Mme Holt, 13, r. Fleurus.' 
téno-dactylo, prix très réduit. -' 
S'adresser, 4, rue Cazemajoiv' S s téno n. correspond". Notice 
r<* Soc" Sténo, r. Prévôté, 7„ 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

P ension et chamb., prix mod..' 
rue Angel-Durand,l8, Talence. 

V acances de Pâques a Royan/ 
a La Triloterie », mais, fam., 

mer, forêt, b. soins, prix pr fam. 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligna 
 , , ^ 

O n achèterait rente viagère pe< 
tlte propriété environs Bor< 

deaux. Ecr. Melburn, Ag. Havas, 

f"\n acheter, à rente viagère, 
Vj*petite propriété banlieue Bor-
deaux. Ec.condit. Roumoy.llavas. 

Offres et Demandes de OaDi!aux 
1 fr. 50 la ligne 

Cours ei Leçons 
1 fr. la ligne 

C^tours sténo-dactylo, anglais 
j espagnol, dcp. 7 fr. p. mois 

52, allées de Touxttï. X 
r, p. D 

9 01. 

/"Commerçant industriel dem. 
^remplaçant av. apport 10 a 
15,000 fr. ; bénétlces, 20 %. Rien 
dos agences. Ecr. Auzurt, Havas. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

T rouvé r. Dauzats Jeu" chatte, 
petite, poil tigré, •demMonff. 

S'ad. 28, aven, de la iu''.n;;bliiiuu. 



LA PETITE GIRONDE 

S 

Sur 100 Femmes, il v en a 90 qui sont altolnles do 
Tumeurs. Polypes, Fibrome» et outres engorffeinents 

qui gênent plus ou mol ris la mens-
truatii -i et qui expliquent les lié-
ihorrayiei et les Perte» presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes. La Fèmihe se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout a coup le ventre com-
mence i\ grossir et tes malaises re-
doublent. Lo FIBROME se déve-
loppe peu il peu, il pèse sur les 

- organes intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas ventre et aux reins. La malade s'af-
faiblit ot dos pertes abondantes la forcent à s'atitcr 
presque continuellement. 
/-«.DIE- peiae O A toutes ces malheureuses QUE. FA Irais, i u faut dire et rediro : Faites 
une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
oui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à nue opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre santé, e1 sachez bien quo la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
■spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem-
me f MélHtcs. Vibrâmes, Hémorragies, Pertes blan-
ches' fiéstes irrêgnlitres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Hlourdissemcnts, Chaleurs. Vapeurs, Conges-
tions. Varices, Phlébites. 

P est bon de faire chaque jour des Injections avec 
§|| I HYGIENITING dos DAMES (i fr. 25 la boîte). 

I,a Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 fr 75 le fla-
con dans toutes les Pharmacies 4 fr. 35 franco gare. 
Les 3 (laçons franco contre mandat-poste de 11 fr. 25 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A BOISSON 
Soixaiate-filix francs les kilos 

V£f$7B El» GROS SEULEMENT 
Eta>fe>Si;ssesments CKESCA, Bordeaux 

niua n r»fj| ETTSTI f D dc ,oules fl»ar!tilés vins rouses et 
O U S » Mvel £, 8 llUra blancs vieux, paiement comptant u 
la propriété, avant l'enlèvement aux prix de 800 francs le lonncau, 
toge, A 1,500 francs selon crus et tpialité. Apporter échantillons 
'•llrectcniont. on traitera immédiatement. 
Maison C S©X"SA©a\ SI, cours <X'J3tSiZ?£i&ia.e>, X32E. 

EES BLOT 
Guërison prompte, radicale, ttis&rête et agréable 

sans privations ni injections, <ïc* 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 1 francs Iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Vliarnincie BI<OT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépols A Bordeaux : P'iH Bousquet, 8. r. Sle-Cntherine; P»'« Sl-Pro;ct, 93, r. 
Ste-Catherine, PW' Arbcz, zi, pl. Aquitaine, et P" U;s b" Pb'" de la région. 

â lflC A 11 0 11 O I If» Faites faire chez tous photographes votre 
WlO A U I U □ L I U portrait animé. Gracieuse et extraordinaire 

fnvenllon. l'Iiotoftraphes proiessionncls. miles le portrait animé avec 
voire matériel. — Demandez notice: JOI.V, 3t». me Trévise, Paris. 

Jieurèscnlation d la commission offerte à voyageurs. 

Les CACHETS du 

QViieirisaant 
Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
tfiôsflaaSIen moavelta, puissants et régénératrice des 

Patssnona et des Oeonohev, buté» sur le» Progrès actuels 
Se la Science el l'Etude Physiologique dn ïlaau Pulmo-
tssS&Gr et recommandée paï ue nombreuses eltestations dans let 
tiiiusnes, Enrouement, Toux opiniâtre, Oppression, Bm-
pfcysèmo, Asthme, Laryngite, Catarrhe, Bronchite aiguâ 
eu chronique, Pleurésie, Pneumonie, Fluxion de Poitrias. 
Tuberculose. 

La* boite pour un traitement de quinze jours. 3'75. 

UN VENTE ! Toutes honnes Pharmacies, ou franco contre un 
mandat-poste do 3'!»5 à M. Ch. I.EP.\GE, pharmacien spécia-
iste à flochefort sur Mer ; les G boîtes/» cont. un mandat dc 'fl'ZM. 
Dépôts pour Bordeaux: Phi" Bousquet, Si-Projet. Bcllouard et C" 

C T C M H rîfiPTVI fî cours p. (1*° diplômée rnctlt, Prèv.Delaunaif. 
O I LïïU'LI AU I ÏLU prix forfait et au in. placent1 d. élèves. Adr. j 

JfflpUSSSâiCE P!œeT0
N
BDœ^rs. 

ta boiln 10.35 franco.Notice Uratis.LAIRE.Pb.'".! 11 .r. do Turenne. Pans. 

des étouffomenls, la face congestionnée, méfiez-
vous, un coup de sang vous guette. Vite, prenez 

le METTO-SANG, dépuratif végétal unique, qui rétablira la circula-
tion. La boîte, tfi'5 pr poste, A la Croix-Verte, r. Uémuzat, Toulouse. 

VOUS AVEZ 

ACHAT aras 
D'ENTREPRENEURS : VOIES, WA-
GONNETS, I OlOtlOITYTiS, etc. 

Adresser offres Itichard, ingcnr, 
15, eours Pasteur, Bordeaux. 

"Iinor dc Normandie pur jus 
J Jht UROI DES CIDRES Jf LeCIDRE DES ROIS 

<t»a!»l>ei-4, ici, r.IVane«T»:de-Sourdis 

t>,I"nle-Charaea, Monte-Plat» 
PLANS ET DEVIS SUit DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENâERG 
SS à 41, rue des Sablières. 

ory „, VIN EXTRA OU l h" ÏT.rTPoyroMnet 
ni. V1HK0LB NOUVELLE 80*. 

h" 
M. 

iralchcs d'Ar-
cachuu, expé-
diées directe-

ment par IJ producteur i lue très 
Brosses, i (. 75; moyenne*, 31.75, 
vendues franco contre mandat 
B avance ..dresse è M. II. IVON, 
» tr Teste (Gironde). 

AOTI-LEÇOHS 
BREVET GARANTI 

Parago Bordelais, près boulev». 
r. Judaïque, Uordcaux. 

M"' TÉNOSKA ^urs'eî'trane 
BÏÏiS»80.,,»*«S nl SBANCliS l'Iti ■■is», il, cours de l'Intendance. 

DETECTIVE-OFFICE 
l'cch". Enquête», Survetll., llenselgn. 
cottf. prof, mariages, élém. p. divorce». 
MARIN,10, '•■ l'ont i« la "tIoiis(|]ie 

Moreeuw (Evarlsle), 10, Impasse 
Sainte-Elisabeth, réfugié belge, 
demande du travail pour lui et 
son cheval. 

A VENDRE 
1» MACHINE A imprimer, dite 

réaction, système Marinonl, for-
mat IM/U5; 

go MACHINE A plier les Jour-
naux el brochure», système Cas-
Ion, quadruple colombier; 

3" MOTEUR A naz Grossley, 5 
IIP avec ou sans cuve et syphon. 

S'adresser A M. A. Villatte, A 
Tarbos (Hautes-Pyrénées). 

MF JETEZ PLUS VOS VIEUX 
vil. PAPIERS, nous les achetons 
très cher. Ecrivez A IJOUVX, 
li rue Salnt-Siméon, Bordeaui. 

VIEUX PAPIERS 
EMILE REÇUE 

LES PALE LE PLUS CHER 
05, rue do Kater. Téléphone 20 50. 

M OULES I r CHOIX, petits pois-
sons, 125 fr. les 100 kilos. S'«r 

(il, quai Bourgogne, A. Dubau. 

l'ours de Cou, Uoas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace Lorraine 121 

matisant: 
Vota un homme qui 

! retrouvé ses ja\ 
grâce au 

TRAITEMENT 
joxr 

RTREl 
Le plus puissant antirhumatismal 

«Ji^RIABS _D^NSUCCË8 
Traitement complet: 9rr 50; Franco i0" 
Exiger chaque flacon dans une boita scellée avee le timbra 

bleu de l'J&«a* français et la Signature dom Maria. 

Ph'« MALAVANT, 19, Rue des Deux-Ponts, PARIS 
Sgà^ ET TOUTES BONNES PIIAÏUIACIES.— Brochure gratuite et franco tur demande. 

AUJOURD'HUI PARTOUT : Llbralr... Kiosques. Gares 
et tous Marchands de Journaux 

1" et 2m« Livraisons réunies 

Prix exceptionnel : 10 e-1' 

. Il paraît régulièrement 
[2 Livraisons par semaine 4 «o 11 Série de 5 Livraisons 

tous les vingt jours 

Je sais tout 
publie 

MES 
SOUVENIRS' 

par 

(Mardi et Vendredi) 10 
On trouve les deux premières Livraisons de ce Roman dans les Magasins et Dépôts delà Petite Gironde 

Avis au Public 
Le Service du génie (Ccntro de 

bois de Bordeaux) est acheteur 
de bois de construction et cals-
eago débités, en plu, sapin, peu-
plier et hêtre; de billons en gru-
me pour sciage, mômes essences; 
de bols i>our travaux de mine, 
spécialement planches de Im17 ou 
l'"20x0,03/0,01x0.-0 en plti, sapin; 
.de traverses otf bols de traverses 
de chemins de fer; de rondins et 
piquets non écorcés en pin, châ-
taignier, chéno et aune; de cou-
pes d'arbres sur pied. 

Adresser offres et demandes de 
renseignements au Chef du gé-
nie, 7, rue de Cursol, Uordcaux. 

l^r^ORMANDTL: 
PUIT.HIK EXTRA Intel», Tr. nn 
6, R. LOMBARD, Pordi fiO 

"VEAUX8 VI SOISSONS 
0 fr. 60 le 1/2 ullo par 10 kilos, 

AGENCE FRANÇAISE, 
<5, r. du Cancera, Bx. Tél. IIU3. 

SALLE A manu- A v. 03. r. Paulin 

1 er A VIC Mm° Lissundo a vendu n VIO sou épicerie-oomest., 
r, Furtado, n» 59, A Mm« Lacour. 
Opposlt. ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne. 109, rue Stc-Calherlne. 

ÉDIPCDIR Comestible A ven-trluCnlt dre de suite. -
Départ forcé. — S'adr. Bureau 
AKA. 12, Galerie - Bordelaise. 

AU ACHETEtous meubles, fonds 
Un de magasins, bicyclette, dé-
barras de caves, greniers, etc. 
MASSEZ, cours de Cicé, 2ti, Bdx. 

AU DEMANOE maison de nou-
Wn veautés A représenter pour 
Lot-et-Garonne. Clientèle bour-
g", Ec. Lacaze.r.lVaymond.Agen. 

Toiles matelas disponibles. Re-
présentante sérieux demandés. 
V. Plnatel, 7, place de la Bour-
se, A Marseille. 

CHAUFFEURSWTxJerî1 
montés pour g-énêrateurs. Jour-
née de 8 fr. 40. Se présenter A la 
Soc. Anonyme LA CORNUUIA, 
quai de Brazza. Bordx Bastide. 

Nous vous offrons comme occa-
sions honnêtes et fort avan-

tageuses: 
l Commerce de grains, légumes 
secs et boissons A emporter, sis 
dans quartier populeux; faisant 
dos recettes Journalières de 80 A 
100 fr. Charges et frais Inslgnt-
liauls. Prix demandé: 1,200 fr. 

i Meublé, bien situé, confortable-
ment agencé, rapportant net t 
1,200 fr. par an; logement do 
l'exploitant en sus. — Prix de-
mandé : 0,500 francsi 

ï''Dép'ôr'dé'pàt^ et confise-
rie, situé sur un beau cours; 
flvc-o'clocli Recelto de 35 A 45 fr. 
par Jour. Bénélice 25 %. Frais peu 
élevés. Prix demandé: 4,500 fr. 

1 Bar" encoignure, A proximité 
d'un grand marché; bello Instal-
lation; faisant 22,000 fr. d'affai-
res; pouvant beaucoup mieux 
avec petite adlonotlon. Frais an-
nuels : 1,700 fr. Prix : 8,500 Tr., 
plus 2,500 fr. de marchandises. 

t Itoi'ilVaux.'l'runsiK'lii'iis • 
 Place l'ondaïudège, 0 (3 A 5). 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Voir les «Petites Annonces Economiques» à la septième page 

128 PAGES 
PUBLICATIONS PIERRE L A FI TTE, 

en yertre. t jartotit •- - ■ 1 

LIBRAIRIE AHMANI) COLIN, 103, Iloulev'1 St-Miclicl. PARIS 

LA GUERRE 
DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 

DE L'ARMÉE (Ministère de la Guerre) 

Vient de paraître : le CINQUIEME Fascicule : 

LA BATAILLE DE CHAMPAGNE 
24 Planches. Texte par ARDOCIN-DUMAZET. Prii net: lfr' 25 
Titres des 10 FASCICULES composant la 1" SERIE . 
La vie du soldat. 
Abris et tranchées. 
Les Alliés à Salonique. 
Dans la forêt d'Argonnc. 
La bataille de Champagne. 

Reims, Soissons, Arras. 
En Alsace reconquise. 
Dans les plaines d'Artois. 
Avions et autos. 
Les Usines de guerre. 

f*} Ce magnifique Album ne reproduit que des photographies 
prises sous le contrôle de l'autorité militaire. U constituera une 
collection unique, un souvenir incomparable de la guerre. L'Album 
comprendra Vingt fascicules. — Un fascicule par quinzaine. , 
Chez tous las libraires et marchands da io-. maux et dans toutes les rares 

Le plus sûr et le plus rapide moyen 
d'arriver A ce soleil resplendissant t,-l'est 
la santé, c'est de bien digérer; et, pour 
cela, faites comme cette aimable cycliste, 
prenez du Charbon de Belloc. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., mfme 
les plus anciens et les plus rebelles c tout aulro remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, tes migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloo en poudre : 2 francs. 
Prr de la boite de Pastillés Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
/"6 A f% p » | B La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
^Mlls#i&#4l>«# Paris, envoie ô titre gracieux cl franco 
p«" la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) a. 
tout, personne qui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

606 URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
uns de <•<><>. Clinique Wagserman» 

VOIES 
(pie par injection 
rue Vital-Caries. 28> BoitniSAUX. Guêrison en ttne 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements 

POURIA roiJU!V,T"u,'; 
IVEMBALLA CAISSES 

OE, s'adresser A 
Eiifl. C.OURVOISTER, 

Chemin Sautlcr, 17, A GENÈVE. 

'ACHETERAIS coffre-fort in-
oonib. de 500 kilos. Adr. journ. 

A II V DAMES 1>E FRANCE. On 
t\US\ demande des ouvrières 
pour ta blouse. — S'adresser bu-
reau»du chef .du personnel. 

VOYAGEUR blllsablé, ayant 
vojagé iS ans Bordeaux et Sud-
O -jst pour même maison métal-
lurg., dem. situation similaire. 
Ecr. Bouvet, Agence Havas, Bx. 

ON DEMANDE 
bons ouvriers électriciens: 

1° Monteurs au courant des 
installations haute tension; 

2" Monteurs de Câbles souter-
rains; 

3» Monteurs p' lumière et force 
habit, aux installations s" tube. 

Iniilile d'écrire si l'on n'est pas 
absolument compétent. Adresser 
demandes sous Indication de ré-
férences et prétentions A la So-
ciété norvégienne de l'Azote, A 
Pierretitte-Nestalas (II'«s-Pyrén.) 

Bobinage moteurs élect. 
Réparation, remise A neuf, Ins. 

tallations complètes. Trav' garu. 
A. SALAZAR et l>, il, rue St-Sernln, fSdx, Tél. 25-12. 

«La Main-d'Œuvre espagnole» 
lleru'lnyo (B.-Pyr.), procure ou-
vriers agricoles et lies industries 

TRICOTAGE 
MAIN ET MACHINE ==? 

Bas et Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 
-—GOLFS, ÉCHARPES.ETC— 

Rempletagci so Laine cl Coton 
Cotons (t Laines travaillés i façon 

- «■■«•• S'Ureswr: KUs JEANNK ««ssessu. 
•7. Rue da Rlsoulat, Bordaanai 

Locomotive à vendre 
Voie de 0,(10, 7 tonnes 40 IIP. — 
Ecrire BENOIT, bureau Journal. 

Mus ANALVTA reçoit tous les 
jours, 21. rua Gensonné, Bx. 

F ABU. PEIGNÉS Paris cnv. lots 
échaht. 1, r. Chevcrus, Bdx. 

MAISON ALONCLE, Angouléme, 
demande jeune daine manu-

cure et coiffeuse. Inutile se pré-
senter sans bonnes références. 

A louer, rue de Lyon, échoppe 
7 pièces, eau, gaz, cave, grenier, 
ch. de bonne, cour. S'ad. mémo 
rue, 81, au rez-de-chaussée. 

Vieux sucs vides, 8. r. Frère, Ux. 

PAR Infirmier, permui. deÉftas rnn ,, Sainles ou Char.-Infér. 
Berthelot, hopil. militaire Bdx. 

ACHAT do RECONNAISSANCES 
meubles, bronzes, pendules, 

linge, etc., 1, cours pasteur. 

S ituation A vend, petit prix, for-
mule produit pour conserver 

viande. Ecr. Bailllf, Ag. Havas. 

OUVRIER DE CHAI demandé. 
. Lasserre, 38 rue Gare, Bordx. 

MÉDECIN retlr.e aveo s.a rem" ■nt.Ul>urn nie dans vaste pro-
pil'Hé oltuée sur le bord du bas-
sin d'Aroaehon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonne-, ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins n'cessalres. Prendre 
l'adresse au bureau du louraal. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 
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